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PAYES : 
Question de 
confiance 
posée 
quatre fois 
e Vote mardi 


© À quatre reprises, hier 
après-midi, M. Guy Mollet 
a posé la question de 
confiance pour s'opposer à 
la modification par l’As- 
semblée du projet gouver- 
nemental sur les trois 
semaines de congés payés. 
Le vote a été fixé à mardi. 
Assuré de l'appui de plus 
de quatre cents députés, 
des communistes au cen- 
tre-droit, le gouvernement 
devrait recueillir une large 
majorité. (Lire page 4.) 


L'affaire 
scolaire 


© L'affaire scolaire rebon- 
dit aujourd'hui à l’'Assem- 
blée nationale : ce matin 
à la conférence des prési- 
dents, et cet après-midi en 
séance. Les « laïques » font 
appel de l’ajournement du 
débat sur l’abrogation de 
la loi Barangé, acquis ven- 
dredi dernier par 9 voix 
seulement de majorité. (Li- 
re pages 8-9.) 


La C.G.T. à 
Matignon 


© Ce matin, à 11 heures 
M. Guy Mollet reçoit une 
délégation du bureau de la 
C.G.T. Elle vient demander 
un relèvement des alloca- 
tions familiales pour le 
mois en cours et une «in- 
demnité spéciale de froid » 
pour certains travailleurs. 
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Le ministre résidant Lacoste sera ce soir à Paris 


ALGERIE: DECISIONS 
. ||IMMINENTES 


[Une nouvelle 


y 


© Vastes opérations de nettoyage dans l’Oranais, 
ROBERT LACOSTE, ministre résidant à Alger, est attendu ce soir à | 


Paris. Les prochaines décisions pour l'Algérie — rendues plus 
urgentes encore par l’aggravation quotidienne de la situation — vont 
être préparées au cours d’entretiens du ministre résidant avec le président du 
Conseil et ses principaux collaborateurs, puis soumises au Conseil des ministres. | 


© En Algérie même, les 
rebelles et les forces de 
l’ordre s’affrontent dans 
des combats qui redou- 
blent de violence. 3.000 
légionnaires et 600 spa- 
his mènent une opéra- 
tion de nettoyage à la 
frontière algéro - maro- 
caine. 


AAA TATIANA AAA ARENA AAA AAA RER AR AAANAR TARA AN VAN 


AAA 


. @ Un tract distribué par le Front 
U e Fra n Ç oise de Libération Nationale >» (maquis) 


déclare refuser toute conversation 


: A G A N avec le gouvernement aussi long- 
; temps que « les conditions d’un 


cessez-le-feu ne seront pas réunies ». 


@ A Oran, on craint que des ma- 

nifestations ne soient provoquées 

aujourd'hui à l’occasion des obsè- 
ques des victimes de Sebabna. 


Î UTOMNES © A. Paris, M. Christian Pineau, 
| dans une conférence de presse et 


M. Alain Savary, devant la com- 
mission des Affaires étrangères, ont 
« Une femme défini les positions françaises dans 

L les négociations avec Le Maroc. Le 

e s À ol pa à 

"1 < ministre des Affaires étrangères a 
58e el lucide... notamment insisté sur le fait que, 
aux termes de la Constitution, seul 


ll nyeune homme le Parlement a le pouvoir d’abro- 


ger le traité de Fès instituant le 


trop beau D protectorat au Maroc. 
(Lire nos inform. en p. 4 et 5.) 


Les députés 
algériens 


© Après avoir entendu le 
président du Conseil, la 
Commission du Suffrage 
universel de l’Assemblée 
s’est prononcée hier contre 
la prorogation du mandat 
des députés algériens. 





CANAAAAAAAAAAAANANAAAA AAA ARTE AARANEAR EEE AAAAEAEANAAAN 


Aux Arts ménagers 
. mieux vaut être 
visiteur que vendeur 


Trois ministres inaugurent, aujourd’hui, au Grand 
Palais, le XXV*° Salon des Arts ménagers. Ils ne feront 
que passer, ainsi que des centaines de milliers de visi- 
“teurs, plus heureux que les vendeurs, car, à l’intérieur 
du Grand Palais, la température est polaire. (Voir p. 7 
2 les impressions «de notre envoyée spéciale à Paris ».) $ Fe Ë $ 
Le æ Arts mines présentera, cette fois re. Fe futures mamans F 
appareils et machines qui sont à la base du confort : É ’ / 
ppa s q tàl] e du À 7 PL 4140 


(Lire nos iaf. en p. 4) 
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moderne. y compris les instruments de chauffage. 


L D & È A À 
(Voir «La Vie pratique », page 11.) # : _— = nes pong £. 
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BAGARRES AU Fr se trouve 
QUARTIER 
LATIN 


Un groupe d'étudiants mani- 
festant au cri de : « Algérie 
Française ! » s’est heurté hier 
au Quartier Latin à une contre- 
manifestation organisée par le 
comité des étudiants antifas- 
cistes (ci-dessus). 
(Lire nos inform. en p. 16). 
TOUT POUR LA FUTURE MAMAN 
TOUT POUR LE NOUVEAU-NÉ 
A PARIS 


Dimanche pas 39, RUE DE RIVOLI - TUR. 68-07 
103, RUE ST-LAZARE - TRI, 04-75 


de championnat ouverts tous les jours de 9 h. à 18 h. 


sauf Dimanches et Fêtes 


de football CATALOGUE GRATUIT 
‘Lire nos inf. en p. 15) OU Cure 
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Pour la première fois à la Faculté de Médecine de Paris 


Une radioscopie télévisée 
sur grand écran 


des étudiants et des médecins ont pu voir, hier, l’image télévisée d’une radioscopie du corps 


OUR la première fois sur le grand écran de l’amphithéâtre de la Faculté de médecine de Paris, 
P humain. Après le cinéma, la télévision se met ainsi au service de la science. 


Le procédé Thomson de pro- 
jection de la Télévision sur 
grand écran avait déjà été utili- 
sé pour la télévision de grandes 
manifestations sportives interna- 
tionales, Il peut maintenant 
être appliqué à la radioscopie. 


Une telle projection permettra 
à un très grand nombre d’étu- 
diants de suivre le cours d’un 
professeur dans les meilleures 
conditions. Il sera également pos- 
sible qu’un seul professeur donne 
ses-cours dans plusieurs salles à 
la fois. 


Les services culturels des re- 
portages extérieurs de la Télévi- 
sion française ont réalisé cette 
performance à la demande de la 
Société française radiologique 
médicale. 


Premier essai 


Vendredi dernier, dans une cli- 
nique de la rue Daru, les tech- 
niciens avaient fait un premier 
essai. Celui-ci fut concluant. 

Hier matin, un véritable studio 
était installé dans une salle de la 
Faculté de Médecine, rue des 
Saints-Pères, Les étudiants télé- 
spectateurs ont pu voir se dessi- 
ner sur l’écran un squelette hu- 
main en mouvement, puis l’esto- 
mac d’un patient atteint d’un ul- 
cère. 


A la suite de cette réalisation, 
les radiologues ont demandé à la 
direction de la T.V. française de 
diffuser une partie du program- 
me à l'intention du grand pu- 
blic. Hier soir, à 21 heures, une 
projection télévisée a été faite 
sur grand écran à la Faculté de 
médecine à l'intention du corps 
médical. Le ministre de la Santé 
publique y était présent, aux cô- 
tés du doyen de la Faculté. 


Consultations 


en multiplex 


Au programme de cette émis- 
sion figuraient : l’'endoscopie gas- 
trique, les os et les articulations, 
le tube digestif et le cœur. A la 
suite de cette séance privée, une 
émission de trente-deux minutes 
a été faite à l'intention de tous 
les téléspectateurs français. 

Avant cette réalisation, la prise 
de vue cinématographique per- 
mettait de réaliser un film ra- 
dioscopique, mais la projection 
de ce film se faisait obligatoire- 
ment avec un décalage dans le 
temps par rapport à la photogra- 
phie, 


Grâce à la télévision, d'autre 
part, il est maintenant possible 
d'appeler simultanément en con- 
sultation sur lé cas d’un malade 
couché à Paris, des spécialistes 
habitant Londres, Berlin, Rome 
et Moscou par exemple sans que 
ceux-ci aient à bouger de leur 
fauteuil. La transmission télévi- 
sée de la radioscopie du patient 
leur permettra d'établir immédia- 
tement leur diagnostic et de les 


confronter, 
Pierre BARRIN, 
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la seule solution. 


L'opérateur de la télévision suit, au travers de l'appareil radioscopique, dans l'estomac du patient, 
les mouvements et sécrétions que des milliers de téléspectateurs voient à ce moment se dessiner sur 


leur écran. 


155.000 étudiants en France 


© Les nouveaux venus préfèrent les sciences 
© Ils s’écartent de la médecine et du droit 


Autobus contre 
tramway: 1 mort 


LILLE, — Un autobus a heurté 
à l'entrée de la ville, hier matin, 
un tramway qui transportait qua- 
rante ouvriers, Le choc fut vio- 
lent, M, Louis Herbaut, 54 ans, 
père de trois enfants, qui se trou- 
vait sur la plate-forme du tram- 
way, a été tué, 


CARNET DE L'EXPRESS 


Nécrologie 


Les obsèques de Mme Eugénie 
Schneersohn auront lieu au cimetière 
Montparnasse le vendredi 24 février. 
Réunion à 16 heures, 5, rue Emile- 
Richard. De la part des familles 
Schneersoh1, Oisermann, Kosmann et 
Dreyfus. Ni fleurs, ni couronnes. 


LES MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 72 


ol! WW VV VI VI VIN IX 
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Horizontalement, 1 Où l'on 
peut vivre 2, Celle de certains 
puits est profonde, — 3, Bruit de 
caisse Matière de livres et de piè- 
ces. Infaillible, — 4, Ont le bras 
long Ile, — 65. Fit cesser, Homme 
d'Etat, — 6, S'oppose à l'anarchie, 
— 7, Fin d'infinitif, Traits de lu- 
mière, — 8. Le jour du patron. D'où 


vinrent les Huns.….. et les autres. — 
9, Naît dans le Tyrol. Ce n'est pas 
une fable, 


Verticalement, — I, Déesse du | 
mariage Se fait en jetant le gant. | 
— II Qui ont rapport À l'une des | 
deux mamelles de la France, — III. | 
Pompé, Pour ceux qui 
l'honneur d'une citation 
— IV, Aimer avec passion, — , 
Lance. Se jette dans la mer du 
Nord, — VI. Préfixe, Ancienne me- 
— VIL Réclamation qui fait | 
plaisir, Forme de devoir, — VIII. 
Faire une liaison, Pronom, — IX. 
Harnacher un cheval de manière à 
lui tenir la tête levée, 


n'ont pas | 
Possessif. 


sure 


SOLUTION N° 71 
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PARIS. 

E Bureau universitaire des statistiques (B.U.S.) a publié les 
L les derniers chiffres concernant les inscriptions nouvelles 

d'étudiants en 1955 dans les facultés françaises, 
@ IL Y À EN TOUT 155.000 ETUDIANTS EN FRANCE, alors 
qu’il y en avait, l’an dernier, 151.000. Cette augmentation de 4.000 
est minime ; elle accuse un accroissement de 3 %, nettement infé- 
rieur à celui des années précédentes. Ce chiffre se répartit ainsi : 


Université de Paris : 64.285; 

Université de Bordeaux : 
9.463 ; 

Université de Lyon : 9.034 ; 

Université d'Aix : 8.947. 


La moins fréquentée est l’Uni- 
versité de Besançon : 1.097 étu- 
diants. 


@ Les étudiants ont témoigné 
cette année d’un intérêt très vif 
pour les sciences. L'augmentation 
de leur nombre dans cette bran- 
ché est de 9%. En propédeu- 
tique (section sciences), on 
compte 11.000 inscrits nouveaux 
au lieu de 9.000 l’année dernière, 
ce qui correspond à un accrois- 
sement de 21%. 

@ La désaffection pour les let- 
tres est évidente — l’augmenta- 
tion des étudiants nouveaux n’est 
que de 6%. C'est en réalité un 
recul; ce chiffre, en effet, ne 
s'explique que par la prolonga- 
tion de la durée des études. 

6 Fait caractéristique : les étu- 
diänts en médecine sont moins 
nombreux cette année (2% de 
moins qu’en 1954). Même diminu- 
tion d'inscriptions au P.C.B., qui 
laisse prévoir pour l'an prochain 
une nouvelle régression du nom- 
bre d'étudiants en médecine. 

En revanche, la chirurgie den- 
taire a attiré plus de futurs den- 
tistes (8% en plus que l’année 
dernière). 
@ Le nouveau régime des études 
de droit a rebuté un certain nom- 
bre d'étudiants (diminution : 
2,5 %). 

Les inscriptions en première 
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année de licence sont de 25% 
inférieures à celles de l’année 
précédente. 

Le nombre des étudiantes s’ac- 
croît d'année en année : elles 
étaient 53.000 en 1954. Elles sont 
57.000 cette année. Leurs préfé- 
rences vont aux sciences, aux 
lettres, à la médecine. 


@ La vie chère, les difficultés 
de logement éloignent de plus 
en plus les étudiants étrangers 
de nos facultés (10 % de moins 
qu’en 1954). 

@ Les élèves de l’Union fran- 
çaise sont, en revanche, plus 
nombreux cette année : 7.600 
(il n’y en avait que 1.500 en 
1948). 

L’accroissement de natalité que 
l'on constata chez nous durant 
les années d’après guerre ne tou- 
che pas encore les facultés. Seuls, 
l'enseignement primaire et l'en- 
seignement secondaire ont subi 
jusqu’à présent ce raz de marée. 
Ce n'est qu'en 1960 que les fa- 
cultés devront accueillir 200.000 
étudiants et en 1965 : 285.000 
(accroissement : 42,5 %). 
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“Les immeubles francais 
doivent avoir 12 étages” 


déclare un technicien du bâtiment 


A hauteur minimum des immeubles futurs devra être fixée à 
L dix ou douze étages selon les cas, a déclaré hier M. Demarre 
technicien du Conseil international du Bâtiment. Tout laisse à 
penser actuellement que pour obtenir le meilleur rendement et Ja 
meilleure utilisation des sommes affectées à la construction, c’est 


Pendant trois jours, du 2 au 
23 février, des techniciens du 
C.ILB., auxquels s'étaient joints 
pour la première fois des archi. 
tectes et des entrepreneurs, ont 
examiné plusieurs problèmes im. 
portants de la construction mo. 
derne : « L'influence de lg 
hauteur des immeubles sur leur 
coût de construction » était un 
thème -de circonstance étant 
donné la nouvelle limitation de 
hauteur décidée pour les immey- 
bles parisiens. 


— Les statistiques globales, 
a ajouté M. Demarre, ne nous 
permettent pas de donner des 
indications très précises aux 
architectes qui consultent le 
C.LB. pour savoir « ce qui se 
passe » au-dessus de doux 
étages. Nous n’avons pas en. 
core terminé nos études ya. 
riationnelles : le système de 
chauffage doit être d’une con. 
ception différente à partir du 
10° étage, ainsi que celui des 
ascenseurs. 


Maximum raisonnable 


Si, à l'heure actuelle, doux 
étages semblent être un « maxi. 
mum raisonnable », les techni. 
ciens du C.LB. estiment que, dans 
un avenir très proche des im- 
meubles de 18 étages et plus 
pourront être construits systéma- 
tiquement sans risque. Au cours 
des séances d’études, les technk 
ciens étrangers ont donné leur 
avis : er Allemagne, un immeu- 
ble de 5 étages revient, compa- 
rativement, moins cher qu'un im- 
meuble de deux étages. 


En Angleterre : de 6 à 12 éta- 
ges, il n'y a pas de différence, 


Les techniciens russes est 
ment, quant à eux, que la pana- 
cée est la préfabrication par 
éléments lourds, qui exige des 
énormes moyens de levage, mais 
qui permet de construire tou 
jours au-dessus de 10 étages 
Cette méthode, adoptée par les 
architectes Camus et Coignet, 
semble inutilisable chez nous 
malgré ses avantages : elle sup- 
pose, en effet, des investisse 
ments formidables qu'aucune #0- 
ciété privée ne pourrait faire, 


Georges LESER. 


Tout lvérätcur a deux ins- 
tants dans sa vie : l’un où 
il est coupable de haute tre 
hison, l’autre où la postérité 
lui dresse des statues. 


LACORDAIRE, 


LE TEMPS 


Temps. froid avec quelques 
chutes de neige. 


© SUR LES REGIONS SE 
TUEES AU SUD-EST DE LA 
LIGNE BIARRITZ-EVIAN ! 
temps couvert ou se couvran 
avec chutes de neige. Plus 
marquées sur le sud du Mas- 
sif central et des Alpes. Pluie 
et neige mêlées sur les côtes 
avec verglas local. Tempére 
tures sans changement nota 
ble, sauf légère hausse des 
maxima sur les côtes. 


@ SUR LES AUTRES RE- 
GIONS : après quelques 
brouillards givrants le matin, 
temps nuageux avec des 
éclaircies locales et quelques 
chutes de neige plus 
quées des Flandres et des 4 
dennes à la Bretagne (pluie 
et neige mélées avec verge” 
local sur les côtes). Temp ” 
ture sans changement nota 
ble, sauf légère hausse des 
maxima sur les régions R 
sines.de la mer du Nord et 
la Manche, J 
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Dans les couloirs du XX° Congrès du P.C. soviétique, Les principaux leaders du parti s'accordent quelques minutes de détente. On recon- 





parti libéral 
allemand 


BONN. 


LE parti libéral, second par or- 
dre d'importance de la coali- 
tion de M. Adenauer, s'est scindé, 
hier, en deux tronçons le dé- 
puté August Martin Euler, par- 
‘tisan convaincu du chancelier, a 
annoncé hier qu'il formait, avec 
l'appui de 20 autres députés libé- 
raux (sur 52) un nouveau groupe 
parlementaire : le « parti popu- 
laire allemand ». 


Cet éclatement du F. D. P. est 
en relation directe avec la for- 
mation du nouveau gouverne- 
ment socialiste-libéral de Rhéna- 
nie-Westphalie, Les députés libé- 
aux de Bonn n'ont, en effet, pas 
tous approuvé le passage dans 
l'opposition de leurs camarades 
de Dusseldorf, ni les réserves de 
M. Dehler à l'égard du chance- 
lier, La veille de la scission, le 
groupe libéral a encore énvoyé 
iné nouvelle mise en garde à 
M Adenauer, l’invitant à adop- 
ter, avant le 7 mars, une loi élec- 
borale sauvegardant les chances 
des petits partis, une loi sur l'or- 
ganisation de l’armée, une po- 
2 agraire et une réforme 80- 
ciale. , 


Si le chancelier ne donnait pas |: 


suite à ces demandes, les libé- 
Faux menacéraient  implicite- 
ment de ne pas voter lés lois mi- 
litaires pour lesquelles, le 7 ét le 
8 mars, la majorité des deux tiers 
ra requise. 


BRÉSIL 
Les rebelles 
s'enfuient dans 
la jungle 


RIO DE JANEIRO. 

LES rebelles de la jungle brési- 

liënne ont évacué la ville de 
ntarem avant l'arrivée ‘des 
troupes gouvernementales. Ils se 
sont enfuis par avion vers le 
Poste indien de Jacareacana. 

Le gouvernement a ordonné le 
bombardement au sol de tout ap- 
Pareil repéré dans la région. 


FASCISME 
ET 


r . | 

Un livre classique auquel 
le « poujadisme » confère 
Mn renouveau d'actualité 


400 fr. 
GALLIMARD 





naît (à gauche) M. Molotov et (au premier rang, de face, de gauche à droite) 


MM. Malenkovw, 





Kroutcher, 


Boulganine et Mikoyan. 


de la diplomatie française 


Les 
© Désarmement : 
nières conférences internationa- 
les ont. échoué sur le problème de 
la priorité à accorder à la réuni- 
fication de l'Allemagne (thèse oc- 
cidentale) ou à la sécurité euro- 
péenne (thèse soviétique). 

Si un accord, même partiel, sur 
le désarmement était réalisé, le 
climat nouveau qui en résulterait 
permettrait de sortir de l'im- 
passe. 

Le gouvernement français ap- 
puiera résolument le projet éta- 
bli par M. Jules Moch (compro- 
mis entre les projets américain, 
russe et anglais) et qui sera pro- 
chainement examiné par la sous- 
commission du désarmement des 
Nations Unies. 


© Intégration euro- 


£ « À la différence des 
peenne = projets antérieurs 
(souvent « trop théoriques et sys- 
tématiquement institutionnels »), 
celui-des experts de Bruxelles est 
réaliste. Lorsqu'il sera mis au 
point, le gouvernement le sou- 
mettra à tous les organismes re- 
présentatifs de l’économie fran- 
Çaise afin d'éviter au projet le 
sort de la C.E.D. 


# Sarre : Le problème du 


retour politique 
de la Sarre à l'Allemagne est 
étroitement lié-à celui des garan- 
ties économiques que la France 
obtiendra -et - de- la. réponse que 
M. von Brentano fera le 3 mars 
au sujet de la canalisation de la 
Moselle. 

Le règlement du problème sar- 
rois n'est pas un « préalable ju- 
ridique » à l'intégration euro- 
péenne mais cette dernière ne .se- 
ra possible que si le contentieux 
franco-allemand -est-liquidé. 





Christian Pineau, ministre des Affaires étrangères, a défini hier latti. 
*  tude du gouvernement sur les principaux problèmes Propre | 












Répondant au cours de sa 
conférence de presse à une 
question sur les conséquences 
du XX° congrès du parti com- 
rmuriste russe, M. Christian 
Pineau a déclaré 

« Dans la mesure où les 
Russes sont aujourd'hui d’ac- 
cord sur certaines critiques 
que nous faisions à leur ré- 
gime, il _ est certain que ce 
XX: congrès les a rapprochés 
de nous, » 


La 

France 
entend conserver des relations 
amicales avec l'Egypte et tous 
les pays arabes, ce qui ne l'em- 
pêche pas de faire à ces pays les 


© Moyen-Orient : 


représentations qui s'imposent 
lorsque leurs actes ne traduisent 
pas un même souci d'amitié. 

Pour faciliter le maintien de la 
paix dans cette région, la France 
proposera ses bons offices aux 
nations - du Moyen-Orient, mais 
elle n'entend agir que dans le 
cadre de la déclaration tripartite 
de 1950. 


@ Livraisons d’armes : 


La France vend des. armes à un 
très grand nombre de pays. Elle 
ne fait de discrimination qu'en 
ce qui concerne les armes pou- 
vant être utilisées éventuellement 


par les rebelles d'Afrique du 
Nord. 
© Extrême-Orisnt : 


sures .de sécurité sont nécessai- 
res, mais le vrai problème dans 
cette région est d'ordre social et 
économique. Si l'OT.A-S.E. res- 
tait un organisme purement mi- 
litaire, il ne contribuerait qu'à 





Le Président Gronchi 
part pour Washington 


OUR la première fois, demain, un président 
blique italienne se rend aux Etats-Unis. Ce voyage revêt 
uné importance d'autant plus grande que le président 

Giovanni Gronchi a eu à luttér, depuis son investiture, en 


ROME. 
de la Répu- 


été 1955, contre certaines préventions du Département d'Etat, 
en raison notamment du conflit portant sur la propriété des 


gisements pétrolifères italiens. 


M. Gronchi risque toutefois de 
n'être pas un hôte aussi complai- 
sant qu'on pourrait l’espérer à 
Washington ses idées et ses 
convictions ne sont pas toujours 
orthodoxes, et il n'est pas hom- 
me à se contenter de banalités 
protocolaires. Tout récemment, 
un grand quotidien américain a 
prêté à M. Gronchi des vues hé- 
rétiques que M. Foster Dulles ré- 
prouva publiquement et que 
l'hebdomadaire « Time » (dont 
le propriétaire, M. Luce, est le 
mari de l'ambassadeur améri- 
cain .à Rome) publia. M. Gron- 
chi devait d'ailleurs publier un 
démenti catégorique. 





Dans son dernier numéro « Ti- 
me » revient à la charge : « Le 
président Gronchi n'a pas les 
pouvoirs pour traiter les affaires 


- italo-américaines durant son sé- 


jour. Mais il sera bien placé pour 
plaider ses vues personnelles. » 
Cette intervention de « Time » 
vient de provoquer un nouvel in- 
cident qualifiée de « peu sym- 
pathique », « d'infondée » et de 
« superflue » par la presse gou- 
vernementale, elle est énergique- 
ment combattue par les agences 
officieuses italiennes, qui décla- 
rent que le président parlera 
bien au nom du gouvernement. 


dégrader la situation en Ex-| 
trême-Orient. | 


Æ Vietram « L'accord fran, | 
. 


co - américain | 
pour la nomination du président 
Diem à la tête du Sud-Vietnam 
(« que la France eût peut-être | 
mieux fait de ne pas accepter ») | 
nous à placés là-bas dans une si- 
tuation difficile. Ce problème se- 
ra examiné à la prochaine confé- 
rence de l'OT.AS.E. à Karachi. 
La France ne prendra pas posi-| 
tion, avant la réunion de Kara- 
chi, sur une éventuelle convoca- | 
tion de la Conférence sur l'In- | 
dochine. 

M. Pineau a confirmé qu'il se 
rendrait à la Nouvelle Delhi | 
après la conférence de Karachi, 
et annoncé que la visite du ma- 
réchal Tite en France aurait lieu 
au début du mois de mai. 


AU SENAT 


Le ministre 
des Affaires étrangères 
définit 
la politique française | 
en Extréme-Orient | 


M. Pineau, ministre des Af- 

faires étrangères, a répondu, 
hier après-midi, au Conseil de la 
République, à diverses questions | 
sur la politique française au! 
Vietnam. Son exposé a porté su 
les points suivants : . 
@ Nord-Vietnam. — M. Pineau 
fait part de son intention d'en- 
voyer de nouveau M. Sainteny 
pour prendre des contacts. La 
France n'a aueune raison de 
prendre une position systémati- 
quement hostile à ce pays. 
@ Sud-Vietnam. — On ne dis- 
cute pas actuellement le renou- 
vellement de l'accord commercial 
qui s'achève en juin, mais seule- 
ment l'octroi à la France de la 
clause de la nation la plus favo- 
riséé. | 
© Cambodge et Laos. — Notre 
position est bien meilleure dans} 
ces pays. 

M. Pineau 


ajoute qu'il se 


« battra » pour obtenir les crédits 
nécessaires afin de respecter les | 
obligations contractées, dans le 
domaine militaire en particulier. ! 
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LA 
NOUVELLE 
‘* LIBERTÉ ” 
SOVIÉTIQUE 


VEC le discours d'Anna 
A Pankratova se sont ter- 

minés, mercredi, les ex- 
posés théoriques du XX‘ 
congrès. D'autres moments de 
ces assises risquent d'être en- 
core significatifs et, notam- 
ment; les élections au comité 
central. Mais ils ne feront 
que traduire dans les faits les 
décisions qui ont été prises. 

Mme Anna Pankratova n'a 
parlé que des manuels sco- 
laires. Elle en a demandé une 
refonte complète, ce dont elle 
sera sans doute chargée 
personne ne le ferait plus fa- 
cilement puisqu'elle est préci- 
sément l’auteur des manuels 
qu'elle condamne aujourd'hui. 
Ces livres, a-t-elle dit, devront 
tenir compte « des exploits 
des collègues de Lénine, les 
vieux bolcheviks ». S'’ajoutant 
aux précédentes  interven- 
tions, ee discours permet de 
comprendre mieux ce qu'aura 
été la « révolution » du XX° 
congrès. 

It s’agit tout d'abord d'un 
retour à la raison. De nom- 
breux commentateurs et, no- 
tomment, M. Isaac Deutscher, 
avaient prévu que la Russie 
d'après Staline ne- pourrait 
qu'aller dans ce sens : on ne 
peut traiter un peuple d'un 
haut niveau d'instruction 
technique comme on a pu le 
faire d'un peuple encore mé- 
diéval. La Russie de 1956 
n'est plus celle de 1930. 


La trahison ne sera 


plus rétroactive 


La déclaration de Mme 
Pankratova laisse entrevoir 
une prochaine révision de 
l'histoire soviétique dans le 
sens de l'objectivité, considé- 
rée par Staline — et même 
par Lénine — comme le dé- 
faut principal de la science 
bourgeoise. Cette objectivité 
aura pour première consé- 
quence, à plus ou moins lon- 
gue échéance, de remettre à 
leur place des constructeurs 
de la Russie soviétique, 
comme par exemple Trotsky. 

Certes, il ne s'agira pas 
d'une réhabilitation. Et la 
condamnation prononcée con- 
tre lui restera valable. Mais, 
du moins, et ce sera, dans tous 
les partis communistes du 
monde, une révolution mo- 
rale, elle ne sera-plus rétro- 








































































active. Désormais, l'opinion 
soviétique devra admettre 
qu'un traitre ne l'est pas de 
façon congénitale. ‘Trotsky 


aura peut-être trahi en 1924, 
non en 1919. La rétroactivité 
de la trahison devra être abo- 
lie. ; ‘ 

D'autre part, la disparition 
du « culte de la personna- 
lité », la fidélité proclamée à 
la « direction collégiale », 
sous-entend la possibilité de 
discussions, donc de désac- 
cords, dans les instances les 
plus hautes du parti. Mais le 
« centralisme démocratique » 
continuera d'en interdire l'ex- 
pression publique. 


Où sont les amis 


de Staline ? 


Si le XX° congrès du PC. 
soviétique annonce pour la 
Russie un desserrement de 
l'étau intellectuel dans lequel 
elle a vécu, encore faut-il 
constater que c'est tous en- 
semble, dans un nouveau mo- 
nolithisme et, pour ainsi dire, 
au pas cadencé que les mem- 
bres du parti ont décidé d'al- 
ler vers cette liberté. Car, en- 
fin, à part quelques allusions 
fort vagues et fort prudentes 
de Kaganovitch, personne 
parmi les compagnons 
de Staline ne s'est levé, 
comme beaucoup en avaient 
certainement le désir, pour 
protester contre la condamna- 
tion prononcée contre le vieux 
dictateur, Ce qui n'aurait 
étonné personne et aurait 
prouvé une liberté d'opinion 
qui continue donc d'être pros- 
crite. 








J. BLOCH-MICHEL. 


MALGRÉ LA QUESTION DE CONFIANCE 
Laicité et Algérie reprennent le pas sur le débat social 


INSI qu’on le prévoyait, la question de confiance 

a été posée hier, à plusieurs reprises, par le prési- 
dent du Conseil, dans la discussion du projet gouver- 
nemental sur les congés payés. Le nombre ‘et l’impor- 
tance des modifications que des députés, aussi bien 
à droite qu’à lextrême-gauche, suggéraient d’intro- 
duire dans ce texte, sous forme d’amendements, ont 
conduit M. Guy Mollet à engager le sort de-son gou- 
vernement pour l'adoption, sans changement ni addi- 
tion, des dispositions proposées. 7 

C’est mardi seulement qu’interviendra la décision 
de l’Assemblée. 11 ne fait aucun doute que cette déci- 
sion sera positive. Une très large majorité s’est déga- 
gée hier, au cours de la discussion, pour approuver 
la réforme proposée, Approuvé par plus de 400 dépu- 
tés, des communistes au centre droit inclusivement, 
le gouvernement est assuré de franchir ce cap sans 
encombre. 

D'ici mardi, cependant, dewx problèmes d’un tout 
autre ordre vont retenir l’attention du gouvernement 


et du Parlement. 


L'ARRIVEE de M. Robert Lacoste, ministre résidant 
én Algérie, qui est prévue pour ce soir, margne 
pour le gouvernement, dans sa recherche d’une solu- 


tion au problème algérien, l’heure des décisions, Celles- 
ci seront d’abord étudiées par le président du Conseil 
et ses principaux collaborateurs, dès qu’ils auront pris 
connaissance des conclusions et des suggestions de 
M. Lacoste. Au début de la semaine, ou même seule- 
ment mercredi prochain, si le ministre résidant pro- 
longe jusqu’à ce jour son séjour à Paris, le Conseil 
des ministres sera saisi de projets concrets et impor- 
tants. 

Aujourd'hui, c’est l’affaire scolaire qui sera, comme 
vendredi dernier, l'événement de la journée. Par neuf 
voix de majorité seulement, l’Assemblée, se rapgeant 
à l’avis de sa conférence des présidents, avait.refusé 
la semaine passée d'inscrire au programme de ses 
délibérations de la quinzaine les propositions socia- 
liste et communiste d’abrogation de la loi Barangé 
pour lesquelles « l’urgence » avait été votée en com- 
mission de l'Education nationale. 

Socialistes et communistes provoqueront, dès ce 
matin à la conférence des présidents, et à nouveau 
cet après-midi en séance publique, une contre-épreuve. 


E\ vue de cette nouvelle offensive, les organisations 
laïques ont entrepris, depuis quelques jours, une 
série de démarches. 
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Aux députés qui, tout en manifestant leur accord 
complet sur le fond du problème, avaient néanmoins 
voté contre l’ordre du jour parce qu'ils estimaient 
inopportune actuellement l'ouverture d’un tel déba 
ces organisations ont demandé avec insistance de re- 
considérer leur point de vue. Elles auraient enregistré, 
assurent leurs dirigeants, plusieurs ralliements. 


À l'U.D.SR. d'autre part, dont le représentant À la 
conférence des présidents s'était prononcé contre l’ins. 
cription du débat à l’ordre du jour, les partisans de 
l’abrogation ont également demandé de revenir sur 
cette attitude. 

La décision tient donc, à nouveau, À quelques voix, 
H faut noter toutefois que l’ordre du jour qui doit 
être arrêté aujourd’hui est celui, non de la semñne 
prochaine, mais de la semaine parlementaire qui 
s'ouvre le 6 mars. 

Le gouvernement s’abstiendra, comme la semaine 
dernière à la conférence des présidents; mais ses 
membres, qui reprendront leur liberté de vote en 
séance, se prononceront tous ou presque pour la dis. 
cussion rapide des projets d’abrogation, 


Pierre VIANSON-PONTÉ, 


Les trois semaines de congés 
payés devant l’Assemblée 


*’ASSEMBLEE nationale a examiné hier après-midi le projet de loi gouvernemental portant 


L 


à trois semaines la durée des congés payés. mr : Ê 
Auparavant, dès l'ouverture de la séance, un député poujadiste, M. Tamarelle, à 


soulevé un léger incident en regrettant qu’au cours des débats de mercredi, l’Assemblée n'ait pas 
eu un mot pour commémorer l'anniversaire de Verdun. M. Bruyneel (modéré), qui préside, fait 
observer à l'orateur que personne, à l'Assemblée nationale, n’oubliait les anciens combattants, 


On passe alors à l'ordre du 
jour. 

M. Robert Coutant (socialiste) 
monte à la tribune pour présen- 
ter le rapport de la commission 
du Travail sur les trois semaines 
de congés payés. 

Le rapporteur dit sa satisfac- 
tion de voir la priorité accordée 
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Vignancour au Palais- 
Bourbon ne sont pas de 
ceux que peuvent aisément 
supporter les jeunes parle- 
mentaires… de droite. 
Ecrasés, dépassés, éclipsés, 
ils n’ont qu’à l'écouter, à l’ap- 
plaudir et à se taire, rôle 
Zdont s’accommoderaient mal, 
du groupe poujadiste, MM. Le 
Z Pen et Demarquet. 
Mais « le chef » considère 


L'' exploits de M. Tixier- 
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manœuvre pendant le débat ? 
sur les invalidations. 


# 
U NE grande agitation Z 
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règne au ministère 

des Beaux-Arts. Le 
ministre, M. Bordeneuve, 
prépare la nomination du ? 
nouvau directeur de l'Opé- ? 
ra. Les noms de deux per- 
sonnalités sont actuelle- 
ment cités avec insistance : 
M. Julien, directeur du 
théâtre Sarah-Bernhardt, 
et M. Hirsch, ancien direc- 
teur de l'Opéra (qui a de 
puissants soutiens politi- 
ques). 

Avant d'aboutir à une 
décision, 
consulte en ce moment les ? 
chefs de service de l'Opé-£ 
ra et quelques personnali- 
tés du monde artistique. 


ES élections en Tunisie 
vont bientôt être fixées 
par le gouvernement tu- 
nisien au 25 mars prochain. 
Ces élections devront dési- 
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Jusqu'à présent, il n'y a 
qu'une seule liste dans chaque 
circonscription électorale 
celle du Néo-Destour. 

Les gouvernants actuels ont 
décidé que seuls les hommes 
pourront voter. Ils estiment 
qu'il est prématuré de donner 
aux femmes le droit civique 
« tant qu'elles n'auront pas 
déchiré leur voile ». 
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à un problème social et déclare 
que c'est à l'unanimité que la 
commission du Travail a adopté 
le principe d'un congé égal au 
moins à 18 jours ouvrables, ce 
qui correspond, dit-il, «à un 
impératif à la fois physique, mo- 
ral et humain ». 

Les modifications suivantes 
ont été, toutefois, apportées au 
projet gouvernemental : 

@ Un jour de congé de plus par 
période de cinq années de ser- 
vice chez le même employeur ; 

@ Deux jours supplémentaires 
aux femmes salariées, par 
enfant à charge âgé de moins 
de 15 ans. 

L'article prévoyant que, dans 
certaines professions, les congés 
annuels d’une durée excédant 12 
jours ouvrables pourraient être 
pris en deux tranches, a, par 
contre, été écarté. 


M. GAZIER : 
« Comme en 1936... » 


Après l'audition des autres rap- 
porteurs, les radicaux et les com- 
munistes font savoir qu'ils vote- 
ront le projet. Les modérés inter- 
viennent dans le même sens, 
mais avec certaines réserves. 

M. Reynes, poujadiste, apporte 
aussi l'adhésion de son groupe, 
mais demande que les congés 
payés soient étendus aux artisans, 
petits commerçants, concierges, 
etc. 

M. Gazier, ministre des Affaires 
sociales, prend ensuite la parole: 

— Le gouvernement, qui 
avait promis l’extension des 
congés payés de quinze jours 
à trois semaines, a tenu pa- 
role. Lorsque ce projet sera 
adopté, la France sera placée, 
avec la Hollande, la Norvège 
et le Danemark, en tête des 
pays d'Europe où le congé 
légal est le plus long. 

» Le gouvernement a pris 
pour base de travail un des 
meilleurs accords intervenus 
déjà, celui de la Régie Re- 
nault. 

» le texte soumis à FlAs- 
semblée forme un tout, Le 
gouvernement ne saurait ad- 
mettre des surenchères qui 
rendraient la réforme propo- 
sée fragile et peu durable. 
C'est pourquoi il accepte cer- 
taines précisions apportées 
par la commission qui sera 
obligée, sur d’autres points, 
de demander à l'Assemblée de 
reprendre son texte. 

» Il entend ainsi être fidèle 
à l'exemple du gouvernement 
de 1936 et donner à la nou- 
velle législation un fonde- 
ment durable, » 


Les questions 
de confiance 


La discussion générale est alose 
et l'on passe à la discussion des 
articles. 

Pour couper court aux nom- 
breux amendements, M. Guy Mol- 
let pose aussitôi la question de 
confiance sur l'article 1‘. 

— Le souci du gouverne- 
ment, dis-il, est de se limiter 
au débat d'aujourd'hui. 

» D'autres prejets, vous le 
savez, sont en cours. Il s'agit 
du Fonds national vieillesse et 


de la mes des zones 
de salaires. ne pourrai que 
rappeler ce que j'ai dit lors 
de mon investiture, Le gou- 
vernement fera tout <e qui 
est possible, mais pas plus 
qu’il n’est possible. » 

L'article 1°", sur lequel la con- 
fiance est demandée, fixe les trois 
semaines de congés et ajoute : 
« La durée’ du congé est aug- 
mentée de 2, 4 ou 6 jours après 
20, 25 ou 30 ans de service dans 
la même entreprise. Les salariés 
de moins de 21 ans auront deux 
jours de congé supplémentaires 
pour enfant à charge. La durée 
du congé ne devra, en aucun 
cas, être inférieure à celle ga- 
rantie par le régime légal anté- 
rieur (sur ces trois dispositions, 
les conclusions de la commission 
différaient sensiblement) ». 

L'Assemblée adopte ensuite 
l’article 2, qui dispose que seul 
le congé dépassant 12 jours peut 
être fractionné, avec l'agrément 
du salarié. 

Elle réserve l'article 3 et passe 
à l’article 4, autorisant le frac- 
tionnement des congés dans cer- 
taines professionfs, et qui avait 
été supprimé par la commission 
du Travail. 

M. Guy Mollet pose, pour la 
seconde fois, la question de 
confiance pour l'adoption d’un 


amendement de M, Cormier (s0- | 


cialiste) reprenant le texte de 
cet article, 

La séance est ensuite suspen- 
due à la demande du président 
du Conseil. Elle reprend, à 21 
heures, pour la suite de l’exa- 
men du projet. 

A la ‘reprise, M. Guy Mollet 
pose pour la t :sième fois la 
question de confiance contre un 
amendemen de M. Vayron 
(LP.AS., Se° 2), demandant que 
les ‘efs d'entreprise soient exo- 
nérés des charges sociales por- 
tant sur les six jours de congé 
supplémentaires. 


M. Guy Mollet se lève 
pour la quatrième fois 


Enfin, après l'adoption des ar- 
ticles 5 (indemnisation du per- 
sonnel pour les jours de ferme- 
ture au-delà des trois semaines) 
et de l’article 6 (extension de la 
loi au personnel domestique et 
aux concierges). M. Guy Mollet 
pose une troisième question de 
confiance contre l'amendement 
de M. Vayron (Ind.) demandant 
que les six jours de congé sup- 
plémentaire ne soient assortis 
d'aucune charge sociale, 

L'article 7 (application de la 
loi aux salaires agricoles) ne fait 
aucune difficulté. L'extension de 
la loi à l'Algérie est également 
adoptée. 

A 22 h. 3, M. Guy Mollet se 
lève une dernière fois au banc 
du gouvernement et pose la qua- 
trième question de confiance sur 
l'ensemble du projet. L'Assemblée 
décide de renvoyer le vote sur 
les questions de confiance à 
mardi 15 heures. 

La séance est levée à 22 h. 10. 
Prochaine ‘séance, cet après-midi 
à 15 h. A l'ordre du jour: inter- 
pellations sur la politique agri- 
e<ole du gouvernement. L’Assem- 
blée fixera d'autre part l'ordre du 
jour des travaux de la semaine 
prochaine, 


M. Robert 
LACOSTE 


à Paris 


M. ROBERT LACOSTE, mi- 

nistre résidant et gouver- 
neur général de l'Algérie, arri- 
vera, ce soir, à Paris. 


M. Robert Lacoste propo- 
sera au prochain Conseil des 
ministres, qui doit se tenir 
mercredi matin, une première 
série de réformes. Mais il 

‘ aura auparavant l’occasion de 
s'entretenir des problèmes al- 
gériens avec certains de ses 
collègues au cours de réu- 
nions plus restreintes. 


La Commission 
du suffrage 
universel 
rejette la prorogation 
du mandat 
des députés algériens 


A commission du Suffrage 
universel de l'Assemblée 
nationale a rejeté, hier, es 

propositions tendant à la proro- 
gation du mandat des députés 
algériens. 

La commission avait aupart. 
vant entendu M. Guy Mollet, qui 
avait réaffirmé la position de sûn 
gouvernement, hostile à toute 
reconduction des anciens dépu- 
tés, mais favorable à des éle 
tions en Algérie. 

C'est après avoir repoussé plu- 
sieurs propositions que la com- 
mission a adopté par 7 voix con- 
tre 3 et 15 abstentions, une mo- 
tion de M. Mazuez « faisant 
confiance au gouvernement, con- 
formément à sa déclaration d'in- 
vestiture, pour faire procéder à 
des élections en Algérie dès que 
les circonstances le permet 
tront ». 


M. Barrachin : « Le gou- 

vernement va accepler 

d'ouvrir le débat sur la 
réforme électorale. » 


M. Guy Mollet a reçu hier 
M. HBarrachin, ancien ministre, 
qui doit interpeller le gouverne- 
ment £ur ia révision constitution- 
nelle et la réforme électorale. 

« Il est possible, a déclaré 
M. Barrachin à l'issue de cet en- 
tretien, que le président du Con- 
seil accepte très prochainement 
la fixation d’une date de discus- 
sion. 


Les radicaux de Paris 
à M. Guy Mollet: 


« Il faut éviter 
la guerre en Algérie » 


Le Comité radical du 8° arrom 
dissement de Paris, dans une 
motion votée hier soir à l'una 
nimité, réclame une action pol- 
tique urgente qui évite le déve 
loppement d’une guerre en Afri- 
que du Nord. 


— Allez ! Ouste ! Viens me choisir un billet de la Tranche 
des Gros Lots-Lots de la 


LOTERIE NATIONALE 


TIRAGE LB MERCREDI 49 FÊVRIER 
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Opérations militaires dans le Constantinois 


© 44 rebelles tués hier. 
© Une harka résiste 6 jours et 6 nuits. 


et 


NE opération de grande envergure a été déclenchée depuis 48 heures par l'état-major français dans l’ Ouest oranais 
Européens, participent à cette action sous les ordres du général de Widerspachthor, commandant de la division d'Oran qui s'est rendu personnellement sur 
les lieux. Le nettoyage du secteur Port-Say - Nemours - Marnia constitue le principal objectif des troupes engagées : ce triangle opérationnel englobe en 
effet les monts Trara et surtout le djebel Fouaga en bordure duquel se trouve le fort de Sebabna où 11 soldats français furent massacrés à la suite de la 

ahison d’une soixantaine de tirailleurs algériens. 


l’Oranais 


Hier encore, dans la même région, une forte bande rebelle a attaqué deux camions de 
nvitaillement : devant la riposte des forces de l’ordre, les fellagha décrochèrent rapidement, 


s 


jissant un mort sur le terrain, 17 rebelles ont été capturés près de Marnia à la suite d’un 


accrochage. 

Une vive émotion règne à 
flemcen et à Oran, où sont arri- 
rés les corps des victimes de Se- 

des réservistes originaires 
des deux villes. Les cercueils ont 
été exposés hier à l'hôtel de ville, 

ormé en chapelle ardente, 
Les magasins, les administrations 
sttoutes les entreprises ont donné 
wngé à leurs employés afin de 
pur permettre de rendre hom- 

aux victimes. Les magasins 
doivent fermer aujourd'hui en 
sine de deuil, De nombreuses 
manifestations sont prévues et 
jon craint des incidents : des 
sis hostiles ont déjà été pous- 
ds, réclamant « vengeance » et 
lstitution de l’état de siège. 

Un message de M. Guy Mollet, 
mésident du Conseil, doit être lu 
a cours des obsèques : 


« L'agression lâche et dé- 
lyale dont ont été victimes 
les soldats de Sebabna a pro- 
fondément ému la France et 
Ja indignée. Le gouvernement 
sincline devant ces hommes 
qui sont tombés à leur poste, 

, morts en remplissant leur de- 
voir. Il adresse à leurs fa- 
milles l'expression de la sym- 
pathie profonde de la nation. » 
De vastes opérations sont ac- 

hellment engagées par les au- 





Pas d’abrogation du 
traité de Fès sans un 


torités militaires dans le Nord- 
Constantinois : elles ont pour 
théâtre le secteur d'El Milia, où 
20 soldats français ont été tués 
mardi dans une embuscade. 


M. Laforest 


dans le Constantinois 


M. Laforest, secrétaire d'Etat 
aux forces armées, est arrivé hier 
en inspection à Constantine : le 
ministre étudie sur place les be- 
soins militaires en matière d’a- 
viation. 


[M. Laforest a déclaré, dans 
une interview accordée à la 
« Nouvelle République » de Bor- 
deaux : 

« Les hélicoptères lourds 
Sikorski commencent à arri- 
ver en Algérie. Ceux du 
Westland sont attendus à la 
fin du mois ; dans les deux 
mois qui suivront, ils seront 
donnés à l'aviation légère de 
l'armée de terre pour ses pro- 
pres besoins. »] 

A 31 kilomètres de Bougie 
un violent engagement a op- 
posé hier après-midi les forces 
de l’ordre aux rebelles : 20 ca- 
davres de fellagha sont restés 
sur le terrain. 








vote du Parlement, 


déclarent MM. Pineau et Savary 
M PINEAU, ministre des Affaires étrangères, a longuement 


évoqué, hier, les problèmes posés par 


les négociations 


franco-marocaines. De son côté, M. Alain Savary, secrétaire 

dEtat chargé des Affaires marocaines et tunisiennes, a été entendu 

par la commission des Affaires étrangères de l’Assemblée nationale. 

Voici les principales déclarations des deux ministres à la veille 

ds la seconde réunion des négociateurs français et marocains, et à 
lavant-veille de l'ouverture des conversations franco-tunisiennes : 


1) Abrogation 
du traité de Fès 


M Pineau a fait remarquer 
que l'actuel gouvernement se 
trouve devant une situation de 
fait: la déclaration de La Celle- 
Saint-Cloud a accordé au Maroc 
l'indépendance dans l’interdépen- 
dance, La responsabilité et la 
laternité de ce vocable obscur en 
français et intraduisible en ara- 
be ne sont pas le fait des minis- 
tres actuels : leur tâche consiste 
justement à lui donner un sens. 

Et le ministre ajoutait que les 
questions d'indépendance et d'in- 
terdépendance devaient être 
lées: « En vertu de la Consti- 
tution française il n’est pas pos- 
Me. pour le gouvernement 
d'abroger le traité de protectorat 

192. Une rectification parle- 
mentaire est nécessaire. » 
Savary ajoutait qu'aucune 
#lition militaire ne pouvait être 
portée au problème marocain 
# qu'il fallait à tout prix recher- 
cher une solution politique. 


2) Interdépendance 


( La France, a déclaré M. Pi- 
leau, tient à conserver au Maroc 
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un certain nombre de positions 
qui lui permettront de poursuivre 
une collaboration étroite avec ce 
pays. Nous aurons à fixer l’asso- 
ciation française à la sécurité et 
à la diplomatie marocaines, la 
garantie à donner aux droiîts et 
intérêts français résidant au Ma- 
roc, et les relations commercia- 
les et financières futures entre 
les deux pays. » 


3) Rif 


M. Pineau a révélé que le gou- 
vernement français avait insisté 
auprès du sultan pour que ce der- 
nier tente d'obtenir la cessation 
des mouvements de rébellion au 
Maroc. 

De son côté, M. Savary n'a pas 
approuvé certains commissaires 
qui voulaient que la poursuite des 
négociations soit subordonnée 
à une condamnation de la rébel- 
lion par le sultan et le gouverne- 
ment marocain : « Cette procé- 
dure est peu réaliste et suscep- 
tible de diminuer l'autorité du 
sultan dans la mesure où avant 
toute négociation cette condam- 
nation risquerait de rester sans 
effet. » 





4) Tunisie 


Annonçant que des conversa- 
tions avec la Tunisie s’ouvri- 
pes lundi, M, Pineau a décla- 
ré : 

— Ces conversations ont 
pour but de résoudre cer- 
taines difficultés qui portent 
sur des différences d'’interpré- 
tation relatives à certains 
termes. 

Et M. Pineau ajoutait : 

— Tout ce qui peut modifier 
les conventions franco-tuni- 
siennes ne sera valable que 
dans la mesure où ces modi- 
fications seront ratifiées par 
le Parlement. 

M. Savary s'est félicité de la 
loyauté avec laquelle les Tuni- 
siens appliquaient les conven- 
tions et a précisé qu'au cours 
des négociations, «il s'agira 
essentiellement de réviser cer- 
tains délais révus par les 
conventions et de régler certains 
problèmes touchant l’armée et la 
diplomatie ». 


Dans tout le Constantinois, 
les attaques et les harcèle- 
ments rebelles se sont pour- 
suivis pendant la journée 
d'hier. Les fellagha ont atta- 
qué les postes de gendarme- 
rie d’Arris, de Bayou, de Te- 
niet el Abed et de Bou Hamar. 
Ils ont incendié sept fermes 
autour de Lutaud. 

Dans le département de Bône, 
plusieurs engagements impor- 
tants se sont produits à Souk- 
Arras et Laverdure. Dix rebelles 
ont été abattus. 

Dans le secteur de Bougie, les 
routes El Kseur-Tizi Ouzou et El 
Kseur-Bougie ont été coupées en 
plusieurs endroits. 

Huit Français musulmans ont 
été égorgés. 

Une harka de cinquante 
hommes, sous les ordres du 
caïid Hammich a résisté pen- 
dant 6 jours et 6 nuits aux as- 
sauts des rebelles dans l’ar- 
rondissement de Bougie. L’a- 
lerte a pü être donnée hier : 
des renforts pourchassent les 
fellagha. 

Une patrouille est tombée hier 
dans une embuscade près de Fort- 
National, én Kabylie : un sous- 
lieutenant a été tué. 

Près de la frontière algéro-tu- 
nisienne, enfin, en territoire tuni- 
sien, les forces françaises ont ac- 
croché une forte bande rebelle : 
12 fellagha ont été tués ; les sur- 
vivants ont reflué vers le terri- 
toire algérien où ils sont actuel- 
lement pourchassés. 


Un tract 
des maquis 
algériens 


LE F.L.N. (Front de libéra- 

ration nationale) vient de 
diffuser, à Alger, un tract, 
dans lequel « il fait le point 
au lendemain du voyage de 
M. Guy Mollet ». 


« Qu'a fait le président du 
Conseil ? Rien. Que fera-t-il ? 
Trois fois rien. » 


Le tract poursuit : « Au- 
cun gouvernement n’accorde- 
ra à l'Algérie l'indépendance 
tant que l'armée française 
n'aura pas subi un nouveau 
Dien-Bien-Phu. Les Français 
sont ainsi faits : ils ne là- 
chent leurs colonies que le 
couteau sur la gorge. Nous 
devons nous préparer à une 
lutte longue et dure. Seul le 
renforcement de notre poten- 
tiel de guerre nous débarras- 
sera des Français. M. Guy 
Mollet n'a rien trouvé d'autre 
à dire que l'Algérie resterait ! 


française à tout jamais et 
qu'il ferait exécuter les con- 
damnés à mort. Si le gouver- 
nement fait guillotiner les 
condamnés à mort, des repré- 


sailles terribles s’abattront 
sur la population civile euro- 


péenne. 


« M. Guy Mollet, lit-on plus 
loin, a chargé un de ses amis 
politiques d'aller rencontrer 
les chefs rebelles. Ceux-ci in- 
forment le peuple algérien 
qu'ils ont refusé de rencon- 
trer cet envoyé personnel. 
Celui-ci a rencontré alors les 
représentants d’autres ten- 
dances nationalistes. Ces per- 
sonnalités, ennemies il n’y a 
pas longtemps, se seraient ré- 
cônciliées et prépareraient un 
« Aix-les-Bains » algérien. 
Mais la situation en Algérie 
est différente de la situation 
au Maroc. La résistance ma- 
rocaine, c'était le terrorisme 
dans les villes, un terrorisme 
qui n'avait pas d'organisation 
proprement dite. En Algérie, 
la résistance est partout côon- 
trôlée par le F.L.N. Le F.L.N. 
est seul qualifié pour parler 
au nom du peuple. Ses repré- 
sentants sont seuls qualifiés 
pour rencontrer les émissaires 
du gouvernement quand les 
conditions d'un cessez-le-feu 
seront remplies. » 
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IL. - OU L’ON RETROUVE L’AME 


Un reportage en U.R.S.S. de Jean MARABINI 


Aw:4alente citoyen- 
ne Natalie est ma 
gardienne  d’#tage 

à l’hôtel Métropole. Une 
vieille plaisanterie entre 
nous concerne la clef de 
ma chambre que j'oublie 
toujours dans ma poche, 
ce qui est contraire au 
règlement. Chaque faute 
contre le règlement ré- 
jouit Natalie et provoque 
en elle une ondée d’in- 
dulgence. Si je désire de 
l’alcool aux heures où ce- 
la est interdit, elle se dé- 
brouillera pour mé le 
procurer sans qu’il soit 
question de pourboire. 
Ai-je la prétention d’ex- 
pédier une lettre à 3 heu- 
res du matin, elle trouve 
des timbres et s’en char- 
ge aussitôt. Un penchant 
traditionnel chez le Sla- 
ve pour le non-confor- 
misme s'exprime en elle 
très éloquemment. 


Elle n’est pas la seule. 


Je me présente en retard au 
théâtre, l’ouvreuse m'introduit 
exceptionnellement dans la salle, 
Dans le tramway de Léningrad, 
je monte en marche et le contrô- 
leur fait semblant de ne pas me 
voir. 


D'ailleurs, je suis étranger, et 
l’on oublie parfois exprès de me 
faire payer. En jouant un peu 
sur la sympathie, un resquilleur 
étranger et cynique pourrait vi- 
vre commodément sur le dos des 
Russes les plus pauvres. 


Il existe une gentillesse, une 
générosité russe évidente à tous 
les échelons. 


Souvenir 
de Dostoiewski 


Est-ce dire pour cela qu'il est 
possible de vivre encore dans les 
nuages, de paresser, de faire le 
pique-assiette en Union soviéti- 
que ? Un vieux monsieur cultivé, 
à la barbiche grise, traçant des 
cercles dans un jardin public 
avec sa canne, me dit à ce pro- 
pos, en désignant un gratte-ciel 
proche : 


LA BOURSE 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. 


6 % Ferpétuel 
31/2 % 1952 ........ 
Caisse Nle Energie 3 % 
E. D, F. parts 1954 .. 
Charb. de France .... 
Banq. Parts et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial .. 
Crédit Fone, de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs Réunis .... 
Selchimé ,,.,.......: 
And. France et étrang. 
Santa-Fé .... 
Otida 
Raffineries Say .,.... 
Quiimès … 

Citroën ,.......,0.000 
Kléber-Uolombes  .... 
Peugeot  (automoblies) 
8S.1.M.0.A, 

Ciments Lafarge (B) 
Grands Frav. Marseille 
Poliet et Chausson .. 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsne. Constr, Mécan, 
Compteurs à Gas ... 


...... 


Suez (capital) .... 

Suez (eivile) ,.... 

Printemps 0 
Atrique Occidentale ,, 
Ouest Africain 
Alsthom  ,......,.,.+ 
OCte Génér. d'Electricité 
deumont ........: 
Radioéleetrique 


ss... 


du jour 


« Un peu comme les images 


« Notre pays est celui où 
Dostoiewski à si éloquemment 
exprimé le prestige des mau- 
vais garçons, des compliqués, 
des vagabonds, des non-con- 
formistes. Il en restera tou- 
jours quelque chose, comme 
nous serons toujours des mys- 
tiques, à moins que, dans un 
avenir encore impensable, on 
déporte en masse les Russes 
pour les remplacer par des di- 
zaines de millions d’Asiati- 
ques. 

« C’est chez nous qu'’Oblo- 
mov, le fainéant le plus ac- 
compli de la littérature mon- 
diale, a fait son apparition, et 
beaucoup des nôtres cumulcnt 
encore aujourd’hui !l’oblomo- 
visme avec le léninisme. En- 
fin, notre pays a toujours été 
la patrie bienheureuse des 
ivrognes. L'alcool a toujours 
été « notre petit bonheur », 
notre évasion, notre opium 
avec la religion. Jamais je ne 


pourrais vivre dans un autre 
pays », fait le vieux monsieur 
en soupirant, avant de poser 
son menton sur le pommeau 
de sa canne. 


Les pommes d'or 


Mitia, ingénieur, 40 ans, est de- 
venu mon meilleur ami russe. 
Son visage est très marqué 
« Notre génération a été en par- 
tie sacrifiée pour assurer l’ave- 
nir de nos enfants. Au moins 
connaîtront-ils, à l’issue de notre 
inexorable progression, économi- 
que, cette abondance qui doit 
consacrer l’âge d’or du commu- 
nisme. Regardez ces jeunes gens 
assis à côté de nous. Leurs vi- 
sages ne trahissent-ils pas une 
santé idéale, un peu comme les 
images qui accompagnent la pu- 
blicité de Coca-Cola dans les re- 
vues américaines ? » 


Je devais bien le constater. Ce 
n'était pas une impression fugi- 


qui accompagnent la publicité de Coca-Cola aux Etats-Unis ». 


(Photo Jean Marabini.) 


tive. Partout je pouvais observer 
cet épanouissement des enfants 
et des jeunes gens, contrastant 
avec les visages gris et terreux 
de leurs pères, comme si, d’un 
plan à l’autre, la qualité humaine 
s'était modifiée, comme les to- 
mates de Lissenko. 


« Du matériel humain 


exceptionnel » 


Et que dire des jeunes femmes 
qui, sacrifiant encore ieur grâce 
et leur gracilité à ia santé et 
à la robustesse, avaient été qua- 
lifiées par une délégation de doc- 
teurs venus observer la méthode 
pavlovienne de l'accouchement 
sans douleur « de matériel hu- 
main exceptionnel » ? Elles va- 
quaient un peu partout aux tra- 
vaux les plus durs, conscientes 
de leur égalité totale avec 
l'homme. 


Le climat est de nouveau à l’hésitation 


+ TENDANCE. — De nouveau le manque d’affaires s’est fait sentir hier à la Bourse, Les progrès 
enregistrés la veille ont été entamés dans bien des cas et l’effritement des cours reprend, La bonne 
tenue de quelques valeurs de premier plan, commePECHINEYX et RHONE-POULENC, n’a pas suffi à 
donner des tonus aux autres compartiments, Les valeurs étrangères d'ailleurs, bien que moins affec- 


tées que les valeurs françaises, sont assez irrégulières, 


notamment 


les mines d’or. Les valeurs de 


cuivre restent actives. Quelques achats d’or sont à signaler mais les cours en sont sans légère hausse, 
e FAITS SAILLANTS. — La Banque de Paris a résisté mais l'UNION EUROPEENNE a abandonné 
450 fr. Le redressement du SUEZ se poursuit, Amélioration de SCHNEIDER et PFOMPEY, Les titres 
de la construction électrique ont été plus actifs. Hésitation des valeurs algériennes, Bonne tenue de 
la COMPAGNIE DU KATENGA et de l'ASTURIENNE DES MINES et des PETROLIERES D’ALGER 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Châtillon-Commentry 
Denain-Anzio 

Actéries Forg. 

Forges Nord-Est .... 
de Longwy 
Louvroll-Montbard  ..° 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
Ind., Finance, Pompey.. 


Esso-Standard ...... 
Omnium Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 


boss. 


Rhône-Poulen 
Saint-Gobain 
Ugine dmocsoocosse 
Lyonnaïse des Eaux .. 
Energie Electr, Maroc 
Celtes. dssssoossosee 
Giliet-Thaon 
Saint-Frères 

Chemins d. Fer d. Nord 
Air Liquide 


Cours 
du jour 


DESIGNATION Cours 


Banque Nat. 


Blyvooruitzieht ,... 
Canadian Eagle .,:... 
Canadian Paeifle .... 
Central Mining 
Chartered ............ 
Crédit Fone. Egyptien 
East Gedald 

Imperial Of! 
International Niekel .. 
Petrofins . 
Philips 1/10+ ord, ,... 


sms. 


ss... 


Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 
Afr, For, Agr. (SAFA)| 4270 
.… 8500 


OMR sosie: 
Claude, Paz et Silva.. 
Comm. Sansha-Ouk .. 
Comptoir Linier 

QCuitures Extr.-Orient.. 
Diet. Bretagne-Norm. 
Djebel-tlallouf sooeee 
Entr, Métrop, et Oo. 


Marocaines Mines 
Métaux et Alllages 
Michelin (B) 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


4210 4180 
27450 
9835 
3870 
.... 8700 


Mines et Prod, Chimiq. 
Motobécane 
M'Zailta , 


38800 |Omnfum Nord-Afrie.. . 


Oubanghi Oriental .,.. 
Outillage KR, B. VW, .. 
Padang 4. .ssssssésss 
Pernod ,,.,.,:...iv00 
Phosphates M'Dilln ., 
Pierrefitte-Kalas 
Primagas ....:. .… 
8. O0. P. À. R. À, .. 
Tales de Luzenac 
Bauecroft ,.......s.... 
Caoutehoues (fin) .... 
Cle du Katanga (part) 
Daggafontein :,.,..... 
De Beers (ord.) 
East Hand .,.,:::, 
Franco-Wyoming  ,40:: 
General Mining ,,::,:+ 
Goldfields 

Johannesburg 
Mexican Eagle 
Middie 


os... 
...... 
ss... 


RUSSE 


« La femme n'accepte 
d'être un objet destiné uni. 
quement à stimuler l'instinct 
sexuel de l’homme, fit Mitia 
comme un écho à ma pensée 
Plus de jeunes femmes ma: 
riées à des respectables vieil. 
lards pourris d'argent, plus 
de ce trafic sur la beauté et 
le sexe qui sont parmi les ya. 
leurs les plus cotées en Occ. 
dent. 


« La femme n'est plus un 
luxueux objet de consommation 
une sorte de fétiche, mais une 
productrice. Elle a sa äignité, Je 
sens très exact de son égalité et 
de ses libertés. Certes, il serait 
excessif * d'affirmer que nous 
avons totalement aboli la prosti. 
tution sous toutes ses formes, 
Même le nouveau puritanisme 
qui a remplacé la liberté sexuelle 
d'antan, n'a pas aboli les vesti. 
ges du. passé. Une arriviste peut 
se laisser séduire par la situa- 
tion de son fiancé. Un chef de 
service, dans un ministère, peut 
encore abuser de sa secrétaire, 


Les illusions 
du _kolkhozien 


« Je veux souligner que, d'une 
façon générale, ces phénomènes 
ne sont plus la règle courante, 
mais l’exception, et que l'égalité 
entre les sexes n'est pas seule- 
ment juridique comme chez vous, 
mais vraiment réelle. J'’estime 
même que la femme russe est 
plus forte de caractère et plus 
autoritaire que l’homme russe et 
que la société socialiste est plus 
jalousement protégée par les 
femmes que par les hommes. 

« J'aurais d'ailleurs ten- 
dance, pour ma part, conti 
nue Mitia en souriant, à être 
un misogyne et ma sympa- 
thie irait volontiers à ce 
kolkhozien musulman de l'Us- 
bekistan venu de sa patrie 
lointaine, à l'exposition per- 
manente de l’agriculture, pour 
y troquer ses moutons cham- 
pions de l’Union soviétique 
contre une nouvelle épouse 
moscovite pour son harem ! » 


(1) Voir L'EXPRESS des 21 et 
22 février 1956. 
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Au pas cadencé 


S! le froid ne cède pas, le 
Salon des Arts Ména- 
gers risque de se transfor- 
mer en hôpital. 

Les visiteurs peuvent, 
eux, défiler au pas caden- 
cé, glisser rapidement de- 
vant les appareils réfrigé- 
rateurs et se précipiter 
dans le métro en attendant 
des jours meilleurs, mais 
les exposants et leurs dé- 
monstrateurs sont soumis 
à des conditions de travail 
extrêmement pénibles. 

Mains gercées, lèvres 
bleues, toussant et reni- 
flant, plus de trois mille 
personnes stationnent, la 
journée entière, alors que 
la température oscille, au 
Grand Palais, autour de 0°. 

Les panneaux radiants 
ne rayonnent, en effet, qu'à 
l'entrée. 

Par mesure de sécurité, 
la préfecture de police in- 
terdit le chauffage à lin- 
térieur de l’enceinte. Au- 
cune installation générale 
wexiste donc, qui permet- 
trait aux organisateurs 
d'améliorer la température 
ambiante, 


Y 
Un bon potage 


Reste le chauffage électri- 
que. Même si la préfecture 
l'autorisait, les installations 
seraient insuffisantes pour ali- 
menter à la fois les innom- 
brables appareils en démons- 
tratiôn et un système de 
Chauffage efficace. 


Devant les quelques stands 
Munis d'appareils à infrarou- 
8es, les visiteurs, hier, mar- 
Quaient le pas. 

Mais, en ce premier jour, la 
Palme du succès est incontes- 

blement revenue à une fnar- 
ee de potages. Liquide bouil- 
out Dégustation gratuite. 

est exactement ce dont où a 
È soin, avant, pendant et 
Près avoir visité le Salon. 


w 


Pas drêle 


0" a emmené François (4 
ans) voir les tableaux 

‘ Cirque, de Bernard Buf- 
Ê Exposés chez Drouant- 
#3 id, François, qui a déjà 
blé a Cirque, n'a pas sem- 
si f'onne, Il a seulement 
fon é :::4 Pourquoi ls 
pas rire, ces clowns? » 


Michèle MANCÉAUX. 
Mn à 
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DÉGEL DANS LE 
SUD DE LA FRANCE 


mais dans le Nord |} KL 


froid persistant 


@ Trafic fluvial interrompu 
@ Arrivée de charbon américain 


Cependant, le froid reste rigoureux dans la moitié nord du pays : 


L E dégel est amorcé dans le Sud-Est, les Alpes et la côte basque. 


— 17% à Nancy, — 15° à Lille, — 14° à Limoges, — 13° à Bor- 


deaux, — 12° à Paris. 


L'O.N.M. prévoit des températures basses jusqu’à la fin de la 
semaine, Mais, dès maintenant, les autorités se préoccupent des consé- 
quences du dégel. Les services de la protection civile ont pris des 
mesures en prévision des inondations. L’accumulation des glaces dans 
plusieurs fleuves et grandes rivières crée une situation périlleuse 
par la pression qui s'exerce sur les ouvrages d’art. 


e Fleuves 


La plupart des fleuves et riviè- 
res sont gelées : Somme, Meuse, 
Meurthe, Moselle, Yonne, Mar- 
ne, Saône. La circulation fluviale 
est absolument interrompue dans 
le Nord et l'Est de la France : 
elle est pratiquement inexistante 
dans les autres régions. 


La circulation routière est éga- 
lement très précaire. Les chemins 
de fer doivent donc supporter 
l’ensemble du trafic. La S.N.C-F, 
pr dès à présent à une mo- 

ilisation du matériel roulant et 
du matériel de transport. Les ré- 
serves de charbon sont suffisan- 
tes pour un effort accru de plu- 
sieurs semaines. 


© Routes 


Sur la Côte d'Azur, où les nei- 
ges sont tombées avec abondance, 
les routes ont été bloquées, no- 
tamment celles de la Grande Cor- 
niche entre Nice et Menton et la 
route Napoléon au delà de Grasse, 
Les trains arrivant de Nice ont 
subi des retards importants. 


De nombreuses localités des 
Bouches-du-Rhône sont privées de 
courant électrique. La région de 
Marseille n’est alimentée en cou- 
rant que par l'unique ligne à 
haute tension venant de Toulon. 


Æ Industrie 


Le gel des rivières et canaux 
dans le Nord et l'Est pèse plus 
lourdement chaque jour sur les 
industries. Les stocks de pétrole, 
essence et charbon s’épuisent, Le 
nombre des entreprises qui ont 
arrêté leurs activités a augmenté 
hier dans des proportions inquié- 
tantes, 

A la fin du mois, 140.000 ton- 
nes de charbon venant des U.S.A, 
arriveront dans les ports fran- 
çais. 


© Agriculture 


Mais c’est dans l'agriculture 
que les dommages sont catastro- 
phiques. Le recensement des des- 
tructions laisse apparaître que 
les cultures maraîchères sont ra- 
vagées dans leur presque totalité. 
Pour les’ céréales, les destructions 
dépassént 50 %. 


Aux bilans départementaux 


que nous avons donnés précédem- 
ment s’ajoutent les inventaires 
suivants : 

Var : 6 milliards de domma- 
ges (vignes et cultures maraî- 
chères) ; 

Charentes : 2 milliards (céréa- 
les et primeurs); 

Somme : 10 milliards (céréa- 
les). 

Dans l'Hérault, certains vigno- 
bles sont entièrement détruits. 


Un million et demi 

d'hectares perdus 

par le gel auraient 
pu être sauvés 


Au cours d’une réunion de 
la commission d’organisation 
du Conseil supérieur de la 
recherche scientifique, M. 
Chouard, professeur à la Sor- 
bonne, a déclaré : 

« De grands froids ont sévi 
il y a neuf ans et aucune me- 
sure n’a été prise depuis. Or, 
aujourd’hui, un million et de- 
mi d'hectares de terre reste- 
ront perdus en raison du gel. 
Il aurait pourtant suffi de 
transformer, par une applica- 
tion technique facile, les blés 
d'hiver en blés de printemps. 

« Cet exemple frappant 
d'imprévoyance souligne lin- 
suffisance en France de la 
recherche scientifique et de 
ses applications. » 


Les dégâts sont évalués à plu- 
sieurs dizaines de milliards. 


e Prix 


Les difficultés de communica- 
tion et la relative raréfaction des 
denrées alimentaires ont encore 
accentué hier le mouvement de 
hausse des prix. Ceux-ci ont ten- 
dance dans”tout le pays à s’ali- 
gner sur les cours maxima. 

Aux Halles de Paris, on a enre- 
gistré une augmentation de 20 à 
25 % sur les légumes. Certains 
d'entre eux, dont les poireaux, 
ont à peu près disparu, 

Qn observe également une no- 
fable hausse des prix des autres 
denrées, dont. la viande et les 
œufs. 


7 Villages isolés en Sicile 


De nombreux villages de Sicile sont isolés par la neige. Les 

carabiniers, désabusés et frigorifiés, chassent la neige avec une 

autochenille chargée de livres et de médicaments pour la bour- 

gade de Prizzi, près de Palerme, Dans les Abruzzes, la neige 
bloque également les communications. 

L'Espagne n’est pas mieux partagée, Il fait —14 en Vieille- 
Castille, Madrid était recouverte d’un tapis blanc de quelques 
centimètres d'épaisseur. 

En Angleterre, les stations balnéaires du Sud sont isolées du reste 
du pays. 


VERHIER 


en ville, 
économie 
de carburant 


Supershell 


SUPERSHELL avec LCA. hiver ; 

assure un démarrage facile, : 

une mise en action rapide du moteur 

et la suppression totale du calage à froid. 
Il fait réaliser des économies de carburant. 


le plus puissant 
des carburants 


Et c'est en hiver surtout que vous apprécierez 
les avantages de l'huile multigrade 
SHELL X-100 10 W/30 


= 


SHELL BERRE - 42, rue Washington, PARIS (8°) 
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Ent nant EnnntnnnnnnnnnntnnnnntnsE 


E. matin, à l'Assemblée nationale, la 
Conférence des présidents, qui établit 
le programme de travail des députés, 

sera à nouveau saisie d’une demande d'ins- 
cription à l'ordre du jour d'un débat scolaire. 
La Commission de l'Education nationale a 
voté en effet, il y a dix jours, « l'urgence » 
de propositions socialiste et communiste 
visant à « réserver les fonds publics à l'ensei- 
gnement public », et d'abord à l'abrogation 
de la loi Barangé instituant, en 1951, des 
crédits à l'enseignement libre. 

Une première épreuve, vendredi dernier, 
à La Conférence des présidents, puis devant 
l'Assemblée, a amené l'ajournement de cette 
discussion. La décision a été acquise par 
288 voix contre 279, bien que le total des 
députés inscrits aux groupes socialiste, radi- 
cal, U.D.S.R. et communiste, qui ont adhéré 
au programme de la « Ligue de l'Enseigne- 
ment », championne de la laïcité, représente 
près de 320 voix. Mais un certain nombre 
de parlementaires, en plein accord sur le 
fond, ont éstimé inoppertune ‘actuellement 
l'ouverture d’un tel débat. 

Une seconde offensive sera lancée ce matin, 


à la conférence, et poursuivie cet après-midi 
en séance. Qu'est-ce que la loi Barangé, qui 
revient ainsi sous les projecteurs de l'actua- 
lité? Comment fut-elle votée ? Comment 
fonctionne-t-elle ? Quels sont les arguments 
de ses partisans et de ses adversaires ? 

L'étude ci-dessous prétend être objective, 
c’est-à-dire relater des faits sans les infléchir 
et sans les interpréter. 

Avant de la publier, nous l'avons fait lire 
par des partisans et par des adversaires de la 
loi Barangé. Ils ont été unanimes à se décla- 
rer mécontents. 

Les premiers comme les seconds ont dé- 
couvert, à chaque ligne, une subtile hostilité 
à leur position personnelle. 

Fallait-il, en raison du caractère passionnel 
de ce débat, priver de cet exposé ceux de nos 
lecteurs très nombreux qui veulerit, d'abord, 
être informés ? 

Le conflit autour de la loi Barangé ne 
porte pas:sur des faits, mais d'abord sur des 
principes. Ce qui en fait la violence et la 
gravité. Quels que soient Les principes 
auxquels on est attaché, il ne peut pas être 
mauvais de connaître les faits. 
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PANNE 


OUT 1951. La France 
vient de voter : com- 
munistes et R.P.F. 

totalisent près de dix mil- 
lions de voix. La guerre 
d’Indochine fait rage de- 
puis cinq ans. 


Au Palais-Bourbon cependant, 
un seul débat retient l'attention. 
Moins de deux mois après leur 
élection, les nouveaux députés ont 
entrepris de déplacer de quelques 
millimètres la seule ligne de dé- 
marcation permanente de la po- 
litique française : la frontière de 
la laïcité. 

La question scolaire est, pour 
certains partis, en 1951, une arme 
tactique pour conquérir le pouvoir 
ou un alibi pour éluder les choix 
véritables. 

Ainsi, les communistes cher- 
chent-ils avant tout à briser l’al- 
liance au gouvernement, puis dans 
la bataille électorale du M.R.P. et 
de la S.F.LO. alliance qui, par le 
jeu des apparentements, leur a 
coûté près d’une centaine de siè- 
ges. 

En face, le M.R.P, cherche à in- 
tégrer le R.P.F. dans «les délices 
et les poisons du système». 
« Comprenez-nous, répètent à 
leurs amis socialistes les leaders 
M.R.P. dans les couloirs de la 
Chambre, c'est la seule façon de 
sauver le régime en ôtant aux 
gaullistes le bénéfice moral de 
l'opération. » 

Mais le R.P.F. s'efforce de bat- 
tre le M.R.P. sur son propre ter- 
rain. 

Le débat, ouvert dès le 20 août 
en Commission — les élections ont 
eu lieu le 18 juin — se déroule 
dans l’énervement et la lassitude; 
les arguments les plus inattendus 
s'opposent : 


M. DEIXONNE (socialiste) : 
« Vous n'avez que 35 %, de suc- 
cès au baccalauréat. Nous en 
avons 43 %,. Voilà comment se 
traduit l’indigence de la culture 
des maîtres privés. » (Exclama- 
tions à droite.) 

CHANOINE KIR (modéré) : 
« A l'exposition de 1900, les 
écoles des Frères ont obtenu 
4 grands prix, 14 médailles d’or 
et 60 récompenses. » (Rires à 
gauche.) 


Deux nhilosonhies 


Cependant le ton s'élève. Deux 
philosophies s'affrontent. 

M. Deixonne, député socialiste, 
mène la contre-offensive des « lai- 
ques » : 


© « Vous nous dites : la li- 
berté de l’enseignement exige 
que le père reçoive de l'Etat le 
moyen de choisir les éducateurs 
de son enfant. Faudrait-il que 
l'Etat salarie les différents 
cultes parce que la loi de sé- 
paration proclame la liberté de 
conscience ? 

@ « Vous nous dites : l'Etat 
doit garantir le minimum vital 
aux maîtres de l’enseignement 
privé, Est-ce que le patron qui 
viole la loi en payant insuf- 
fisamment son employé a le 
droit de faire appel à l'Etat 
pour que celui-ci se substitue à 
lui ? 

@ « Vous nous dites : il faut 
que les parents qui envoient 


leurs enfants à lécole privée 
reçoivent le moyen de suppor- 
ter le supplément de charges 
qui en résulte pour eux. Et s’il 
plaisait aux parents de faire 
passer à leurs enfants des va- 
cances instructives à l’étran- 


L'entrée d'une école parmi tant d’autres, où les enfants s’entas- 
sent dans des classes qui s'effondrent. Au-delà de la loi Barangé, 
le problème vital urgent pour l'école publique est celui des cré- 
dits pour la construction de classes et pour les 


des maîtres. 


ANNE 
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LA LOI BARANG 


traitements 
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Dans les préaux de toutes les écoles de France, des enfants 


ger, l'Etat devrait-il en sup- 
porter la charge ? » (Exclama- 
tions au centre et à droite.) 

© Vous nous dites : l’Ensei- 
gnement privé prenant en char- 
ge une partie de l’enseignement 
public, l'Etat doit payer ce ser- 
vice. Mais, la police étant un 
service public, l'Etat doit-il 
subventionner les organisations 
de police privée ? » 


« Liberté et Fraternité » 


M. Pierre-Henri Teitgen (MR. 
P.) plaide le dossier de l’enseigne- 
ment privé : 


@ «Le premier argument 
qu’on nous oppose est celui de 
la paix au village. Il est vrai 
que la dualité d'écoles peut di- 
viser si chacun en use avec 
sectarisme. Mais il n’y a pas 
que la liberté de l’enseignement 
qui divise c’est le fait de 
toute liberté quand elle n’est 
pas accompagnée de fraternité. 
En matière scolaire, le problè- 
me n’est pas de supprimer la 
liberté parce qu’elle. divise, 
mais de mettre un peu de fra- 
ternité avec la liberté. 

@ «ie deuxième argument 
est celui de l'atteinte à la laï- 
cité. Or il y a trois conceptiozs 
de la laïcité : celle de VEtat 
ignorant totalement les Egli- 
ses, les croyances, les institu- 
tions et les œuvres religieuses, 
et qui n’a jamais existé dans 
aucun pays; celle de la laïcité 
de combat, que personne ici ne 
défend; celle enfin de la laïcité 
de paix civique et de concorde 
nationale. 

© « Que la République fasse 
ce geste : elle privera de leurs 
arguments ceux qui veulent se 
servir. du sentiment religieux 
pour écarter d’elle tant de bra- 
ves gens. » 


Le 3 septembre, par 370 voix 
contre 238, l’Assemblée nationale 
adopte le projet André Marie, qui 
accorde des bourses aux élèves 
des écoles libres. 

Le 10 septembre 1951, à 2 h. 30 
du matin, dans une atmosphère de 
conquête joyeuse, 313 députés vo- 
tent la loi Barangé, qui institue 
les subventions à l’enseignement 
privé. Les laïques n'ont pu leur 
opposer que 255 voix. 

A quelques minutes du scrutin 
décisif, le président du groupe s0- 
cialiste, M. Charles Lussy, déclare 
à la tribune : 


« Vous nous avez donné 
l'exemple de ce que peuvent 
obtenir la patience et la téna- 
cité, Nous re l’oublierons pas. » 


M. de Menthon, au nom du 
MR.P. réplique : 


« Les socialistes doivent se 
plier à la loi de la majorité » ; 
et il conclut : « La loi va être 
votée, Le gouvernement l’appli- 
quera, la République continue,» 


Le 17 septembre, M. Paul Bon- 
cour, président de la Commission 
d’études des problèmes scolaires, 
qui s’'efforçait de mettre sur pied 
un compromis général accepté par 
les deux tendances, démissionne 


en déclarant : «Ce ge 
des espoirs qu'on avait 
les travaux de la Com 
de persévérer dans la 

prise. » 


Les parti 
de l’abrog 


«Il faut 
la paix s 


Voici le texte dur 
M. Marcel Cartier, 
cialiste; à présenté 
dernière au nom de 
sion de l'Education 
l'Assemblée, sur 
tions socialiste et € 
d’abrogation de la bi 


« Avant la dernière g 
diale, l’école primaire 
vivait sous un régime 
rait à la fois la libert 
seignement et la laïci 
école. 

« Un des éléments es 
ce régime était l'artic 
loi du 30 octobre 188 4 

« Les  établissemen 
gnement primaire de 
veuvent être publics, 


A Saint-Dions 
chitecte les dé 
derne de Frantt. l 
réserver aux CO 


fondés et entretenls ? 
les départements et 
nes, ou privés, c'est 
et entretenus Par es 
ou des associations. ? 
« Le principe c 
un principe de ds! 
l’école publique fon é 
l’école privée, fonds 
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ts préoccuper des débats politiques de leurs aînés. Mais qui se préoccupera de construire des écoles nouvelles pour leurs frères ou leurs sœurs qui arrivent aujourd’hui à l’âge scolaire ? 


RQU'EST-CE QUE CEST ? 


7 


Charles BARANGE, 59 ans, 
mien député M.R.P. du 
Hoine-et-Loire, ancien rappor- 
ur général du - Budget, de- 
tt, par la vertu de l'ordre 
dphabétique, le parrain de la 
hi d'allocation scolaire : il 
fait, en effet, le premier 
mnmé des députés qui 
aient déposé la proposition 

de loi. 


« C'est seulement sous l’oc- 
cupation allemande qu’il y fut 
porté atteinte 

« Lorsque survint la Libéra- 
tion, le gouvernement provisoire 
de la République, présidé par le 
général de Gaulle, répondant au 
vœu formulé par l'Assemblée 
consultative, abrogea la « loi » 
de 1941. 

« Ces difficultés financières 
des écoles privées furent à la 
base d'une campagne en faveur 
du rétablissement des subventions 
et, après les élections du 17 juin 
1951, il se trouva, à l’Assemblée 
nationale, une majorité pour vo- 
ter deux lois, l’une attribuant des 
bourses publiques aux élèves de 
l’enseignement privé, l’autre at- 
tribuant des allocations publiques 
aux enfants fréquentant un éta- 
blissement d'enseignement privé 
et prescrivant que ces allocations 
seraient mandatées directement à 
l'association de parents d'élèves 
de l’établissement. 


« Ni revanche 


ni _ représailles » 


« Depuis, diverses mesures ag- 
gravèrent les atteintes portées au 
principe de la laicité de l'Etat et 
au statut scolaire de notre pays. 


Me et Les conseillers municipaux se font expliquer par lar- 
T future école, aujourd’hui construite, qui est la plus mo- 


Me partie 


Les difficultés 
ke l'école privée 


{ à 

e Principe, constamment 
h, Par la IIIe République, 
de de 2 PEYs plus d’un demi- 
h Paix scolaire et réli- 


Baran gé permet, sur décision des conseils généraux, de 
des fonds « Barangé » destinés aux écoles publiques. 


« C’est à la restauration de ce 
principe et au rétablissement de 
ce statut que tendent les deux 
propositions — au reste identi- 
ques dans leur texte (retenues 
par) la commission de l’Educa- 
tion nationale. 

« Ces propositions ne procè- 
dent pas d'un quelconque désir de 


revanche ou de représailles : 
elles visent seulement à faire re- 
naître l'esprit de liberté et de 
concorde qui a inspiré l’œuvre 
scolaire de la III° République, à 
rétablir la paix scolaire sans la- 
quelle. il ne saurait y avoir de so- 
lution efficace aux redoutables 
problèmes que pose à notre pays 
une nécessaire réorganisation de 
l’enseignement. » 


Les avocats de 


l’école libre : 


« Nous voulons garder 


notre autonomie » 


Rue St-Dominique, dans le 
quartier des vieux hôtels aris- 
tocratiques, des ambassades et 
des ministères, une plaque de 
cuivre à la porte d’un immeu- 
ble, somptueux et triste : « Se- 
crétariat d’études pour la li- 
berté de l’enseignement et la 
défense de la culture. » 

C'est le domaine de M. Li- 
zZop, avocat n° 1 de l’école pri- 
vée. Voici l’essentiel de ses dé- 
clarations : 

@ « Il y a en moyenne deux en- 
fants d'âge scolaire par famille 
fréquentant l’école libre. Comptez 
trente élèves par classe. Quinze 
familles ne peuvent faire vivre 
une classe et son professeur. Tout 
le problème est dans ces chiffres. 


« Une médication 
provisoire » 


@ « La loi Barangé n'a été pour 
nous qu’une médication provi- 
soire. Nous accepterions toute s0- 
lution qui nous permettrait de 
faire vivre les trente mille maïi- 
tres laïques de l’enseignement li- 
bre. Nous admettrions même un 
contrôle plus strict de l'Etat sur 


nos écoles et, en particulier, sur 
la qualité de nos professeurs. 
Mais nous voulons garder notre 
autonomie. 

@ « En tout état de cause, nous 
ne participerions à une nouvelle 
commission Paul-Boncour que si 
le statu quo n'était pas modifié. » 


«Pas de monopole » 


Les associations de parents 
d'élèves de l’enseignement libre 
(A.P.E.L.) mènent : le même 
combat. 

« À mes heures perdues, pré- 
cise en souriant M. de Laage, 
président de l’Union nationale des 
A.P.E.L. je dirige aussi le Syn- 
dicat patronal des câbles électri- 
ques. 

@ « Si tous les parents qui met- 
tent leurs enfants à l’école libre 
décidaient-de les envoyer à l’école 
publique, cela coûterait cinquante 
à soixante milliards de plus à 
l'Etat. M. Pinay affirme même 
que cela coûterait cent cinquante 
milliards. Il est donc faux de dire 
que les sommes versées à l’école 
libre privent l’école publique de 
ressources. L'école libre, au 
contraire, entraine de grosses 
économies pour l'Etat. 

@ « On ne trouve aucune trace, 
dans nos institutions, d’un prin- 
cipe empêchant le soutien des 
écoles libres. Il y est dit que 
l'Etat doit aider à l'instruction 
des enfants. Mais il n’est nulle 
part dit que l'Etat doive avoir le 
monopole d'enseigner. » 


Jacques FREMONT., 


DEMAIN : 


Un reportage autour 
de la loi Barangé 


L'application de la loi 


ENSEIGNEMENT 
PUBLIC 


ENSEIGNEMENT 
| PRIVE 


ce At 45 LE 


Allocation de 1.300 francs par trimestre de scola- 


Combien ? 


Dans quelles 
conditions? 


production. 


Qui paie ? 


A qui va l’ar- 


gent ? néral. 


rité et par enfant recevant l’enseignement du 
premier degré. 


© Les enfants doivent être élèves dans des établis- 
sements déjà légalement constitués au 26 sep- 
tembre 1951. 


Cotisation additionnelle de 0,30 % à la taxe à la 


Directement à la Caisse A l'Association de pa- 
scolaire départementale 
gérée par le Conseil gé- 


rents d'élèves de l’éta- 
blissement. 


10 % au plus peuvent aller aux œuvres éducatives 
désignées par les chefs de famille. 


A quoi sert » 
l'argent ? 


@ Aménagement, entre- Priorité pour la revalori- 
tien et équipement des 
bâtiments scolaires. 


sation des , traitements 
des maîtres. 


Priorité pour couvrir 
la part des communes 


et des départements 
dans les constructions | 
scolaires et les répa- | 


rations. 


| 


Banana 


M. Pierre-Henri TEITGEN, 

4,8 ans, député M.R.P., fut, au 

cours du débat de 1951, le 

principal avocat des lois sco- 
laires. 


Mme Rachel LEMPEREUR, 
60 ans, député socialiste du 
Nord, vient d’être élue prési- 
dente de la commission de 
l'Education nationale par une 
majorité « laïque ». 


M. Maurice DEIXONNE, 

52 ans, député socialiste, mène 

au Parlement l'offensive 
laïque. 


Ed2onu BARRACHIN, 

6 ans, député naodéré, fut, en 

1951, l’un des auteurs et des 
parrains de la loi scolaire. 





LE LIVRE DE 
LA SEMAINE 


@ Claude Lévi-Strauss (Plon, 466 pages, 


1200 francs.). 


qu’un 


U'EST-CE ethnographe ? Si 
n'avons jamais approché l'espèce, ce mot 


nous 


poussiéreux évoquera quelque savant réso- 
ument tourné vers les choses mortes, Le respect 


peut nous 


interdire de l'exprimer ouvertement, 


nous n’en songerons pas moins qu’à l'heure pré- 
sente il paraît oiseux de se consacrer à l'étude 


des sociétés 

que seul 

enclavées dans la nôtre, 
Là-dessus, on ouvre 


stagnantes et en voie d'extinction, 
l'accident géographique retient encore 


Tristes Tropiques », et 


c'est l'enchantement. Depuis dix ans, peut-être, il 
n’a pas paru de livre plus directement adressé à 
nous, ni sachant mieux que celui-ci toucher à 
leur point le plus vif et le plus intime les soucis 


et les joies de nos jours. 
Retrouvant 


le mordant de Swift, Lévi-Strauss 


nous rend l’ambigu plaisir de découvrir, nains 
ou géants, des mondes ironîques parallèles aux 


nôtres ; ou bien, 


sur les pas de Rousseau, on nous 


exhorte à rejeter l’entrave des mœurs et des lois 
pour repartir du seul niveau du cœur; ailleurs, 
ce sont les accents religieux d’un Malraux, jon- 


glant avec l'Orient 


contre l'Occident, 


non pour 


fasciner, cette fois, mais, nous contraignant à voir 
en face tous les possibles, pour nous rendre toute 


liberté. 


Gerbe d'idées, d'images, 


foisonnement des dé- 


tails précis et précieux, graines au vent de mille 
méditations, cette forêt n’est pas la jungle. Un 


homme nous tient par la main, 


C'est à sa propre 


l'ethnographe 
taille que Gulliver mesurait 


l'extravagance des pays qu'il visitait et de leurs 
habitants ; Lévi-Strauss se prend aussi lui-même, 


plus subtilement peut-être, 
référence 


aime. 


comme système de 
ce qu'il sent, ce qu'il pense, ce qu'il 


De là, probablement, la grandeur de ce livre : 


détonnant mélange 


d'humilité et d'orgueil. A 


chaque page, un homme est là, se jette de l'avant, 
tranche, exprime ses goûts et ses dégoûts, ses 


étonnements et ses peurs, impose 
sa pensée, Mais l'humilité seule 
dicte cette parade : si l’observa- 
teur parle à tout instant en son 
nom, c’est qu'il est lui-même le 
lieu de l'observation, la rencontre 
de la civilisation moderne et des 
tropiques se fait en sa personne. 


Ecrits d’un voyant 


Comment cerner le sujet de ce 
livre, puisqu'il ne s’agit rien 
moins que de mondes ? Si cer- 
taines des tribus visitées ne 
comportent plus que quelques 
familles, Ce sont tout de même 
des mondes, indépendants, origi- 
naux, où toutes les formes de 
relations avec l'univers sont pré- 
sentes et minutieusement struc- 
turées. Pour les pénétrer, il faut 
arracher comme autant de préju- 
gés ce que nous croyons être les 
lois mêmes de notre nature, res- 
pect de l'enfance, par exemple, 
ou dégoût de la chair humaine. 


Et pour nous, qui désirons sai- 
sir ce qu'est l'ethnographe, les 
premiers chapitres, consacrés au 
voyage, au survol de l'Inde et du 
Brésil, à la préparation matériel- 
le, des expéditions, nous révèle- 
ront le mieux, peut-être, la 
qualité extrême de cet observa- 
teur ; sans instruments spéciaux 
ni méthode particulière, c’est en 
touriste qu'il se promène, mais 
les récits qu'il compose énsuite 
n'ont rien des notes d’un voya- 
geur ou d’un économiste, ce sont 
les écrits d’un voyant. 


Perdu pour un faux pas 


Le touriste se change en explo- 
rateur, et voici Lévi-Strauss sur 
des pistes souvent infoulées de- 
puis des années ; le titre d’ethno- 
graphe ne pèse pas lourd dans 
la jungle, où le savant n'est plus 
qu'un homme perdu pour un 
faux-pas. Sur cette partie pro- 
prement d'aventure, l'auteur 
s'appesantit à peine, mais elle ne 
joue pas moins son rôle dans le 
charme qui nous lie au livre. 


Puis c'est l'arrivée chez les 
Caduveo, les Bororo, les Nam- 
bikwara, les Tupi-Kawahib. So- 
ciétés singulières, où l’ethnogra- 
phe n’a pas seulement pour tâche 
l'inventaire des ustensiles et 
le recensement des cérémonies ; 
tout ce qu'il observe au début 
sont les mots d'un vocabulaire ; 
il lui faut ensuite recomposer la 
langue, l’entier système par le- 
quel ces peuplades expriment 
leurs aspirations. Là commence 
la féerie et se révèle le génie de 
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l’ethnographe qui, dans les pein- 
tures faciales des Caduveo, par 
exemple, sait voir un système 
bi-partite, apparenté à celui des 
jeux de cartes, et destiné à ré- 
soudre sur le plan du symbole 
les contradictions de la vie so- 
ciale. 


Echecs, réussites, le système 


de chaque tribu est étudié avec | 


la plus savante des sollicitudes, 
au nom de ses fins et non des 
nôtres. 


Triste ethnographe ? 


Pourquoi tristes tropiques ? 
Les Indiens visités par Lévi- 
Strauss se meurent de sous-ali- 
mentation et de maladies que 
nous leur avons, pour la plupart, 
transmises. Là n'est pas le seul 


secret de la mélancolie de l’éthno- | 


graphe ; T. E. Lawrence en avait, 
pour son compte, approché les 
racines : « La folie, je crois, est 
proche de tout homme qui peut 
voir simultanément 


tumes, de deux civilisations, de 
deux milieux. » Ce n’est point la 
folie, sans doute, que redoute 
Lévi-Strauss, mais d’avoir, en 
rançon du savoir, acquis l’im- 
puissance « À agir chez soi, 
on se prive de comprendre le 
reste, mais à vouloir tout com- 
prendre on renonce à rien chan- 
ger. » 


A quoi nous sert en effet, hors | 


le rêve, de découvrir par quelles 
inventions les M'bya ou les 
Bororo résolvent leurs contra- 
dictions, 
vons, à nos maux, appliquer leurs 
recettes ? 


La lecture de « Tristes Tropi- | 


ques » laisse entrevoir une ré- 
ponse ces lacunes que nous 


sentons en nos cœurs, ces étouf- | 
fements, ces brimades perpétuel- | 


les, il y eut, il y a donc, des 


sociétés pour y pourvoir, expri- | 


refoulons, 
aux flots 


mer ce 
donner 


que 
libre 


nous 
cours 


endigués ? Rôle merveilleux de | 


l'ethnographe. Et Caillois n'avait 
pas tout à fait tort qui voyait 
en son existence la preuve de la 
supériorité de notre civilisation, 


puisqu'aucune autre n'inventa ja- | 


mais de nous en dépêcher. 


Lorsque le monde où nous vi- 
vons nous semble un vêtement 
mal taillé, qui nous enserre et 
nous étouffe, ouvrons « Tristes 
Tropiques » : il nous donnera à 
la fois les consolations de la pa- 
tience et les raisons de la ré- 
volte. 


Madeleine CHAPSAL. 


Pour 480 r ah 


ancs 


[Une page de Lettres] 


NOTES 
EXPRESS 


@ Pour ou contre le 
Littré 


L'éditeur Jean-Jacques Pau- 
vert et le Club français du 
livre se disputent la réédition 
de l’illustre Littré, La concur- 
rence va bon train, nous as- 
surant du moins qu’on cher- 
chera à faire mieux. que la 
dernière fois. Mais faut-il 
approuver l'entreprise ? 
Confucius (« Si j'étais empe- 
reur de Chine, le premier 
décret que je prendrais, ce 
serait pour définir le sens des 
mots, »), Montaigne (« Toutes 
les querelles du monde sont 
grammairiennes. »), d'Alem- 
bert (« Qu'on s’épargnerait 
de questions et de peine si 
l'on déterminait enfin la si- 
gnification des mots d’une 
manière nette et précise. »), 
Saint-Exupéry (« Il n'est liti- 
ges que de langage. »), se- 
raient pour, Seraient contre : 
Lao-Tseu (« Empoigner le 
burin et l’affûter sans trève 
le rend vite inutile, »), Samuel 
Butler (« Définir est une ma- 
nière de gratter qui rend la 
plaie plus vive encore. »). 


@ Les secrets 
.,e . 
militaires 

« I: existe des secrets, et 11 
existe des militaires, mais les 
secrets militaires, cela 
n'existe pas!» (Ilse Aiïichin- 
ger, « Le Grand Espoir ». Gal- 
limard). 


Sourire Nambikwara 


SEIZE MILLE ŒUVRES 


. I vous cherchez un renseignement ou une opinion sur «La Table de Pommier», une analyse ou 


une citation du « Messager astral », la date de publication des « Fleurs de Don Juan » ou le nom- 

bre d'articles contenus dans le Code civil, vous feuilleterez longtemps une encyclopédie ou un 
dictionnaire traditionnel et vous aurez peu de chance de trouver, même si vous connaissez les noms 
de Melville, de Galileo Galilei, de Lope de Vega et de Napoléon. La prééminence de l’auteur sur l'œuvre 
est un obstacle à la plupart des recherches quand elle ne part pas d’une mauvaise conception de la 
culture. Voici un dictionnaire qui renverse l’ordre établi, propose 16.000 œuvres et ajoute aux prestiges 
de l’ordre alphabétique (qui permet à la lecture distraite des rencontres aussi surprenantes que celle 
de «La Somme théologique », la «Sonate à Kreutzer» et « Song Che», histoire de la dynastie des 
Song) la vertu de la soumission des hommes à leur production. Le «Dictionnaire des Œuvres» (1) 
est donc nouveau bien que son idée soit simple. 





l'univers à | 
travers les voiles de deux cou-| 


puisque nous ne pou-| 





Il va de soi que ses 2.846 pa- 
ges ne sont nullement faites 
pour être lues les unes à la 
suite des autres. Les dictionnai- 
res se défendent bien : ils jet- 
tent à la tête du critique une 
masse aussi lourde que com- 
pacte de papier imprimé, le 
mettant au défi de choisir entre 
l’effraction et la migraine. Nous 
avions préparé, à l'intention du 

Dictionnaire des Œuvres», 
une série de pièges et une 
chaine de tests. La plupart se 
sont trouvés écrasés avant que 
de pouvoir servir. En particu- 
lier, pour tenter de dégager 
une éventuelle tendance des ré- 
dacteurs, nous avons interrogé 
le Dictionnaire» sur deux 
groupes de poètes: celui des 
Grands (Lautréamont, Rim- 
baud, Mallarmé), celui des 
Faux (François Coppée, Albert 
Samain, Sully Prudhomme). 


Lautréamont 
et Coppée 


On nous dit que le héros des 
«Chants de Maldoror » est un 
« jeune anormal» et que l'œu- 
vre «s'impose par ses descrip- 
tions et ses invectives» (un 
peu maigre) ; que «L’Après- 
midi d'un fauve» est d’«une 
musique subtile et rare » (57 li- 
gnes un peu sèches) ; que « Le 
Bateau ivre» est un grand 
poème (160 lignes excellentes 
mais d’une critique universi- 
taire trop dlittérale), « Les 
Humbles», de François Cop- 
pée: « termes poignants », 
«amère ironie», «humilité de 
l'inspiration » (n'est-ce pas trop 
dire ?)}. «Le Chariot d’or», 
d'Albert Samaïin : «rareté des 
artifices littéraires », « sincérité 
des aveux» (ce n’est pas beau- 
coup s'engager). 

Première constatation : on a 
le sentiment de ne se trouver 
que devant des chefs-d'œuvre, 
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tel est l'inconvénient planifica- 
teur de s'adresser à un grand 
nombre de spécialistes, chacun 
d’entre eux parlant de ce qu'il 
aime et connaît (on l’eût évité 
en chargeant le même critique 
de parler de Rimbaud et de 
Prudhôomme, de Jarry et de 
l'abbé Delille). Deuxième cons- 
tatation : on discerne une ten- 
dance à décrire le poème et à 
l'expliquer plutôt qu'à le situer. 


Pauvre Sade 


ee 


Il nous semble encore que 
Sade est quelque peu expédié 
alors que Marceline Desbordes- 
Valmore («approche de bien 
près la perfection», dit le 
texte) bénéficie de trop de 
compliments ; que Valéry est 
très abondamment expliqué et 
que l’«Ulysse», de Joyce, a 
suscité une remarquable étude. 
Pourquoi n'avoir cité qu'un 
seul roman de Louis Bousse- 
nard dans une rubrique grou- 
pant Paul Féval, Alexandre Du- 
mas, Eugène Sue, Conan Doyle, 
Gaboriau, Maurice Leblanc et 
Gaston Leroux, alors que la 
comtesse de Ségur (dont on 
nous affirme qu'elle est pleine 
de « fraîcheur », ce qui est pour 
le moins contestable) jouit d’un 
contingent de dix articles ? 
Jules Verne est bien servi mais 
on a oublié «Capitaine Corco- 
ran», d'Alfred Assolant, et 
«Les Naufragés de l’espace », 
d'André Laurie. 


ll pleut bergère 


«Le Dictionnaire des Œu- 
vres», délibérément, a choisi 
de ne rien dire des auteurs 
vivants : on ne trouvera donc 
ni Mauriac, ni Breton, mais, 
par contre, Claudel, Bernanos 
et Colette sont présents. Aussi 
est-il surprenant (et désagréa- 
ble) de trouver Henry Bor- 
deaux, bien qu’on souligne « sa 
révérence, le plus souvent 
excessive, pour certain ordre 
bourgeois aujourd'hui révolu ». 

Ne cherchez pas «Le Plai- 
doyer pour Lénine», de Sorel : 
il est seulement mentionné à 
l’article « Réflexions sur la vio- 
lence »; ne cherchez pas non 
plus l’encyclique «Rerum No- 
varum », absente, Et si vous 
avez à vous préoccuper de 
l’ « Enquête sur la monarchie », 
de Maurras, vous aurez à votre 
disposition un texte « objectif », 
c'est-à-dire dépourvu de conclu- 
sion et de jugement de valeur. 

Mais ce sont là chicanes de 
peu de portée, Un ouvrage où 
l'on trouve aussi bien «II pleut, 
il pleut bergère» que !l'«In- 
troduction à la physique théo- 


rique», de Planck, la « Revue 
des Deux Mondes» que les 
« Manuscrits de la Mer Morte » 
ou la relation de Pasteur sur 
la « Méthode pour préserver la 
rage après morsure», un tel 
ouvrage ne saurait être ni 
parfait, ni absolument complet, 
Et les études sur les littératu- 
res chinoise, japonaise et in- 
dienne sont de petits chefs- 
d'œuvre. Ce n'est là qu'un 
exemple. Foin des critiques ! 
D'ores et déjà on peut dire que 
le « Dictionnaire des Œuvres » 
a réussi. Preuve : il est indis- 
pensable. 


Gabriel VENAISSIN, 


1)" Tattont - Bompiani, « Diction- 
paire des œuvres de tous les temps 
et de tous les pays (littérature, philoso- 
phie, musique, sciences) (8.E.D.E. 
5, rue Sébastien-Bottin, Paris), 2.846 
pages en quatre volumes et un 
index. 


Vient de paraître : 


Angélos ANGELOPOULOS 


L'ATOME 
unira-t-il 
le monde ? 


Aspects économiques, sociaux, 
politiques. 


1 vol. : 750 fr. 


PICHON et DURAND-AUZIAS 


20, rue Soufflot, PARIS 


ANDRE SOUBIRAN. 
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Qui est 
Françoise 
Sagan ? 


@ Elle a écrit le plus 
grand succès litté- 
raire de laprès- 
guerre, « Bonjour 
tristesse ». 


@ Elle vient de ter- 
miner un second 
roman qui vaut le 
premier, « Un cer- 
tain sourire ». 


@ Elle aura 21 ans, 
le 21 juin. 


@ Mais le plus éton- 
nant, c’est qu’elle 
ne se prend pas 
pour Françoise Sa- 
gan. 


ANANANANNANANNANANNNNANNANANNANNEAAANNNANNNNENNNNNNNENNNNANNNNNNNN 
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DA NAT 





LA VIE 
PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express », 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de la Ro- 
quette. . 

Les champignons valaient 
380 fr. le kilo. 

Les pommes valaient 150 fr. 
le kilo. 

Le foie de veau valait 1.150 
francs le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


BEIGNETS DE BRANDADE 
DE MORUE 


(pour quatre personnes) 


400 gr. de brandade 
de morue 


lait 
100 gr. de farine .... 
80 gr. de beurre .... 
200 gr. de pommes de 
terre 
Un œuf 


* Faire cuire les pommes de 
terre à l’eau @ Préparer une 
petite béchamel (une tasse 
à thé environ) @ Eplucher les 
pommes de terre, et les in- 
corporer à la brandade de 
morue @ Ajouter la bécha- 
mel, un œuf entier @ Prépa- 
rer avec ce mélange des ga- 
s rondes épaisses de 
2 em. qu’il faut rouler dans 
la farine abondamment © Je- 
tér ces galettes à la grande 
friture @ Servir arrosées de 
rre fondu, 


VU AU 
GRAND PALAIS : 


Le Soustablette 


Ce petit appareil, qui se fixe 
fantanément sous n’im- 
Porte quelle tablette en verre 
ou matière plastique, pese 
U rangement des bros- 
ses à dents. ; 
( de Y range quatre brosses 
un tube de pâte denti- 
labo celles-ci sèchent à 
mo"! de la poussière, tout en 
Le primant le désordre sur 
tablettes de lavabos tou- 
Pie de Rens 
î r. 4, 
lerie Nord, tand 24, ga- 








LES 


L marchait dans les sentiers 
pleins d’eau et de feuilles mortes, à côté 
d'elle, lui tendant la main parfois pour lui 
faire éviter une flaque. Il souriait alors, d’un 
sourire sans réticences. Elle pensait que 
pour n'importe quel jeune homme, cette 
promenade dans les bois de Meudon eût été 
une corvée, surtout avec une femme de son 
âge. Non pas une vieille femme, mais une 
femme lasse qui se promenait dans les bois 
sans plaisir réel, simplement parce qu’elle 
préférait ça au cinéma ou aux bars 
bruyants. 


Sans doute, pour lui, il y avait eu, avant, 
le trajet en voiture, dans cette voiture 
luxueuse, rapide, qu'il prenait un plaisir 
enfantin à conduire; mais cela compen- 
sait-il cette interminable marche silencieuse 
dans ces allées dévastées par l'automne ? 
« Il s'ennuie, pensa-t-elle, il doit s’ennuyer 
à mourir. » Elle éprouvait à cette pensée 
une délectation étrange, elle s’engageait 
dans une autre allée opposée à la direction 
du retour avec une sorte de crainte mêlée 
d'espoir. 

L'espoir qu'il allait s’insurger soudain 
contre cet ennui, se mettre en colère, être 
blessant, dire des choses atroces qui justi- 
fieraient enfin ces vingt ans qu'elle avait 
de plus que lui. 

Mais il souriait toujours. Elle ne l'avait 
jamais vu nerveux ni désagréable, ni avec 
ce petit sourire condescendant, ironique des 
très jeunes hommes qui se savent désirés. 
Ce petit sourire qui signifiait si claire- 
ment « Puisque cela vous fait plaisir. 
Remarquez que je suis absolument libre : 
ne m'irritez pas. » Ce petit sourire cruel de 
la jeunesse qui la rendait figée, dure et 
blessante, qui l'avait fait rompre tant de 
fois. Avec Michel, le premier chez qui elle 
l'eût surpris, puis les autres... 


Il disait « attention », prenant son bras, 
l'empêchait de déchirer ses bas ou sa robe, 
cette robe si bien coupée, si élégante, à un 
buisson de ronces. S'il avait un jour ce 
petit sourire-là, pourrait-elle encore le ren- 
voyer de la même manière ? Elle ne s’en 
sentait pas le courage. Non qu'elle l’estimât 
plus que les autres : elle l’entretenait com- 
plètement, l’habillait, lui offrait des bijoux 
sans qu'il le lui demandôât d’ailleurs, mais 
sans qu'il refusât. Il n'avait pas ces ma- 
nœuvres stupides et grossières des autres, 
cette mauvaise humeur butée quand ils 
avaient envie de quelque chose ou qu'ils 
s’estimaient lésés sur le marché conclu de 
leur corps contre son argent — c'était plu- 
tôt cela en fait : ils s'estimaient lésés. Ils 
se faisaient acheter wimporte quoi de 
luxueux, de cher, qu'ils ne désiraient même 
pas, uniquement pour retrouver leur propre 
estime. Ce mot d'estime la fit rire intérieu- 
rement. C'était pourtant le seul. 


L: charme de Nicolas (et ce 
nom ridicule en plus !) était peut-être qu'il 
avait envie de ses cadeaux; non qu'il les 
réclamât d'ailleurs, mais il avait à les re- 
cevoir un plaisir si évident qu'elle avait 
alors l'impression d’être, non pas une vieille 
maîtresse achetant une chair fraîche et 
secrètement méprisée, mais une femme nor- 
male récompensant un enfant. Elle repous- 
sait vite d’ailleurs ces sentiments-là. Dieu 
merci ! elie ne s’essayait pas au style ma- 
ternel et protecteur avec cette bande de 
petits jeunes hommes avides et trop beaux. 
Elle n’essayait pas de jouer à cache-cache 
avec les faits, elle était cynique et lucide, 
ils le sentaient bien et cela leur inspirait 
un minimum de respect. « Tu me donnes 
ton corps, je te paye, » Quelques-uns, vexés 
de n'avoir pas à la repousser, avaient es- 
sayé de l’entraîner dans une sentimentalité 
imprécise, peut-être pour lui arracher un 
peu plus. Elle les avait envoyés à d’autres 
protectrices leur laissant comprendre l’im- 
portance de leur rôle : «Je vous méprise, 
comme je me méprise moi-même de vous 
supporter. Je ne vous garde que pour ces 
deux heures de la nuit.» Elle les ravalait 
au rang d'animaux, délibérément, sans en 
souffrir. 


Nicolas, c'était plus difficile : il n’appor- 
tait à son métiér de gigolo aucune affection 
ni de goujaterie, ni de sentimentalité. Il 
était aimable, poli et bon amant, sans 
grande habileté peut-être, mais ardent, 
presque tendre. Il passait ses journées 
chez elle, allongé sur le tapis à lire n’im- 
porte quoi. Il ne demandait pas à sortir 
sans cesse et, quand cela arrivait, il ne 
semblait pas remarquer les regards signi- 
ficatifs qu’on leur lançait : il restait em- 
pressé, souriant comme s’il sortait la jeune 
femme de son choix. En somme, à part la 
condescendance, la brutalité avec laquelle 
elle le traitait, rien ne distinguait leurs re- 
lations de celles d’un couple ordinaire. 


« N’avez-vous pas froid ? » Il lui lançait 
un coup d'œil inquiet comme si vraiment sa 
santé lui importait plus que n'importe quoi 
au monde. Elle lui en voulut de jouer si 
bien son rôle, d'être si près de ce qu'elle 
eût pu espérer dix ans plus tôt engçore; 





elle se rappela qu’à l’époque elle avait en- 
core ce riche mari, ce mari riche et laid, 
uniquement préoccupé de ses affaires. 


AR quelle stupidité n'avait- 
elle pas profité de sa beauté, à présent 
figée, pour le tromper ? Elle dormait alors. 
Il lui avait fallu, pour la réveiller, sa mort 
et cette première nuit avec Michel. Et tout 
avait commencé cette nuit-là. 


— Je me demandais si vous n’aviez pas 
froid. 

— Non, non, nous allons rentrer d’ail- 
leurs. 

— Vous ne voulez pas ma veste ? 

Sa belle veste de Creed... elle y jeta un 
coup d'œil distrait comme à une acquisi- 
tion sans charme. Elle était grise et rousse; 
les cheveux chatain, drus et soyeux de 
Nicolas s’accompagnaient bien de ces cou- 
leurs d'automne. 

Que d'automne, murmura-t-elle pour elle- 
même : votre veste, ce bois. mon au- 
tomne... 

Il ne répondit pas. Elle était étonnée 
de ses paroles, car elle ne faisait ja- 
mais allusion à son âge. Il le savait bien 
et cela lui était égal. Elle aurait pu aussi 
bien se jeter dans cet étang. Elle s'imagina 
un instant, flottant sur l'eau dans sa robe 
de Dior, Pensées stupides, bonnes pour des 
jeunes gens. « À mon âge, on ne pense 
pas à la mort, on s'accroche. >» On s’ac- 
croche aux bonheurs de l'argent, de la 
nuit ; on profite, on profite de ce jeune 
homme qui marche près de vous dans une 
allée déserte. 

— Nicolas, dit-elle de sa voix rauque, 
impérieuse. Nicolas, embrassez-moi. 

Une flaque les séparait. Il la regarda un 
ipstant avant de la franchir et elle pensa 
très vite : « Il doit me haïr. » Il la prit 
contre lui et lui releva doucement la tête. 

« Mon âge, pensait-elle, tandis qu'il 
l'embrassait, mon âge, tu l'oublies en ce 
moment ; tu es trop jeune pour ne pas 
te brûler au fer, Nizolas…. » 

— Nicolas ! 

I1 la regardait un peu haletant, les che- 
veux en désordre. 

— Vous m'avez fait mal, dit-elle avec 
un petit sourire. 








AUTOMNES 
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Elle ne l'avait jamais vu nerveux ni désagréable. (Illustration de Bernard Milleret) 


I LS reprirent leur marche en 
silence, Elle s’étonnait des battements pré- 
cipités de son cœur. Ce baiser — qu'avait- 
il donc pris à Nicolas ? — ce baiser, 
comme si c'était un baiser d'adieu et qu'il 
l'aimât, avide et triste ! Il était libre comme 
l'air, offert à toutes les femmes, à tous 
les luxes. Qu'est-ce qui lui avait pris ? Et 
cette pâleur subite. Il était dangereux, 
extrêmement dangereux. Il y avait plus 
de six mois qu'ils vivaient ensemble, cela 
ne pouvait durer plus longtemps sans dan- 
ger. D'ailleurs, elle était lasse, fatiguée de 
Paris, du bruit. Demain, elle partirait pour 
le Midi, seule. 

Ils arrivaient à la voiture. Elle se tourna 
vers lui et prit son bras d'un mouvement 
machinal et compatissant. « Après. tout, 
ce garçon perd son gagne-pain, même pro- 
visoirement, c’est désagréable. » 

— Je pars pour le Midi demain, Nicolas. 
Je suis lasse. 

— Vous m'emmenez ? 

— Non, Nicolas, je ne vous emmène pas. 

Elle le regrettait d'ailleurs. C'eût été 
drôle de montrer la mer à Nicolas. Il la 
connaissait déjà sans doute, mais il avait 
toujours l'air de tout découvrir. 

— Vous, vous m'avez assez vu ? 

Il parlait doucement, les yeux baissés. 
Il avait quelque chose d’altéré dans la voix 
qui la toucha., Elle entrevit la vie qu'il al- 
lait avoir, de disputes sordides, de compro- 
missions et d’ennui, tout ceci parce qu'il 
était trop beau, trop faible et qu'il était 
la proie idéale pour certaines femmes de 
certains milieux, de certains revenus, les 
femmes comme elle. 

— Je ne vous ai pas assez vu du tout, 
mon petit Nicolas. Vous êtes très gentil, 
très charmant, mais cela ne pouvait du- 
rer toujours, n'est-ce pas ? II y a plus de 
six mois que nous nous connaissons. 

— Oui, dit-il, comme distraitement. La 
première fois, c'était chez Mme Essini, à 
ce cocktail. 

Elle se rappela soudain ce cocktail agité, 
et la première image qu'elle avait eue de 
Nicolas, ce profil malheureux parce que la 
vieille Mme Essini lui parlait de très près, 
avec des petits rires enfantins. Nicolas 
était coincé. contre le- buffet et ne pouvait 
fuir. 

(A suivre). 








LES SPECTACLES 


Programme 
du vendredi 24 février 


THÉATRES 


OPERA, — 21, 
OPERA-COMIQUE. 
mantique (création), 
COMEDIE-FRANÇAISE 
20.45, Les caprices de Marianne, 
Jeu de l'Amour et du Hasard. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 20.45, L'Annorce faite à Marie. 
THEATRE NATIONAL FOPULAIRE. — 
18.30, Accueil en musique, Don Juan. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le P6- 
lican. 
ANTOINE. — 21, Jules. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de lune, 
ATHENEE. — 21, Bon appétit, Mon- 


sieur. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 

CAPUCINES. — 21, Juanito le séduc- 
teur ingénu. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, Solilo- 
ques, Les disparus, 
COMEDIE-CAUMARTIN., — 20.45, Le 
monsieur qui attend. . 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 


20.45, Ornife. 
COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 


d'ange. 
DAUNOU. — 21, L'éventail 
21, 


Rigoletto. 

— 20.30, Suite ro- 
Werther. 
(Richelieu). — 
Le 


de lady 


Windermere. 
EDOUARD-VILI, du 
4 août. 
FONTAINE. — 21, 
tre colonels. 
GRAMONT. — 21, 
monde occidental. 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, 
femmes n’en sauront rien, 
naie de ses rêves, Sleeping party, 
Tueuse. 
GYMNASE. 


La nuit 


L'amour des qua- 


Le Baladin du 

Et les 
La mon- 
La 


— 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT. — Relâche pour répéti- 
tions de La belle dame sans merci. 

HUCHETTE. — 21.15, Les temps du 
verbe, Une voix sans rsonne. 

LA BRUYERE - GEORGES-VITALY, — 
21, Le Mal court. 
MADELEINE. — 21, 
MARIGNY (Petit-Théâtre), — 

personnage combattant. 
MARIGNY. — 21, Intermezzo. 
MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 

Fanny. 
MICHEL. 


L'amour fou. 


21, Le 


— 21, Les petites Têtes. 


MITA NI) 
NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 19.45, 23.46. — 7.30 : Prélude 
symphonique: 8 : Heure de culture 
française; 9.15 :. Enseignement par 
la radio; 12.30 : Orch. de Lyon (Mo- 
zart, Lalo); 13.20 Plein feu sur 
les spectacles du monde; 16.55 : Col- 
lège des ondes: 18.30 Ici New 
York; 19.16 Rubrique des échecs; 
19.45 : Paris vous parle: 20 : Cadet 
Roussel (Claude Arrieu); 22.15 : 
Thèmes et controverses : Panorama 
de la philosophie russe; 22.45,: Une 
œuvre oubliée de Grétry : Guillaume 
Tell. 
PARISIEN, 
12, 18.45, 20, 22. 


Informations : 58, 
— 7.30 : Gazette de 
Paris et Sports de Paris; 7.45 : Dan- 
ses et chansons nouvelles; 8.40 : La 
femme et le foyer: 8.55 : La terre 
qui chante En Dauphiné; 12.05 : 
Henry Leca et son trio; 12.30 : Ac- 
tualités de Paris: 13.05 : La chan- 
son éternelle: 13:30 La revue de 
ma vie Mes débuts aux Folies- 
Bergère ; 14 : L'enseignement par 
la radio; 18.17 Télé-Paris; 19 : 
Sur votre piano: 19.15 Nouvelles 
sportives: 19.25 : La fenêtre ouverte; 
20.25 Le comte de Monte-Cristo ; 
20.35 Chapeay bas; 21.20 : Conte 
pour la fin du jour: 2215 : Les 
hommes de la nuit: 22.45 : Des no- 
tes sur la guitare 

INTER. Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 
15.15, 1615, 17.15, 19.15, 20.50, 23, 
24, 1.57. — 8.03 : Florilège de la mu- 
sique de genre: 8.45 : Chant, amour 
et fantaisie; 921 : Petit concert du 
matin; 9.45 : Travaillez en musique; 
10.18 : Les grands musiciens; 11.18 : 
Orch. de Marseille: 12.30 Music- 
hall du monde; 13 : Il court, il 
court le billet: 13.30 : Orch. de Tou- 
louse; 15.18 Musique classique ; 
16.30 : Travaillez en musique; 17 : 
Rendez-vous À cinq heures: 18 : 
Comme ïil vous plaira; 18.45 : Le 
naïf et la futée: 19.15 : Paris vous 
parle; 20 : Grégoire et Amédée ; 
20.05 Cocktail musical du soir ; 
20.30 Tribune de Paris; 21 Le 
Dindon (Feydeau), avec Jean Meyer, 
Louis Seigner, Jacques Charon, Gi- 
sèle Casadesus, Yvonne Gaudeau, 
etc.; 23.05 : Danses et chansons 
nouvelles; 23.35 : Ce soir on danse; 
0.06 : Route de nuit, 

MODULATION DE FREQUENCE. 
— 1417 : « Divertissement sympho- 
nique »: 14.35 : Philippe Clay, Ma- 
rie-José et Patrice et Mario chan- 
tent...; 15 : Concert symphonique 
(Schubert, Mendelssohn): 16: « Ren- 
dez-vous des chansons >»: 16.30 : 
« Travaillez en musique >; 17 : « Cy- 
cle du Concerto »: 17.30 : « Thé dan- 
sant » ; 18 : « Musique brillante » ; 
18.30 « Pianiste de France » 
« Nicole Rolet » (Fauré, Debussy, 
Pierné, etc.); 19 : « Café-Concert » 
(4.): 19.30 : « Nos disques sont les 
vôtres »; 19.55 ;: Nouvelles de France 
et du monde ; 20 : « Chansons pour 
le diner » (d.): 20.25 : « En bonne 
compagnie »: 20.30 Concert sym- 
phonique : « Requiem » (Verdi), 
avec E Schwarzkopf: 20.55 : Poésies 
de G. Scheade: 22 : « Musique ba- 
roque » (Rameau, Gluck}. 

TELEVISION, — 12.45 « Télé-Pa- 
ris »; 13.15 Journal télévisé ; 
14 : a Télévision scolaire » ; 
19.30 Informations profession- 
nelles »: 20 : « Rouletabille »: 20.15: 
Journal télévisé 20.49 « En di- 
rect Du Muséum d'Histoire natu- 
relle »: 21.20 : « À vous de juger »: 
22 « Face À l'opinion »: 22.40 : 
Dernière heure et Journal télévisé. 


NNNNANANNINN 


MICHODIERE, — 21, Le Séducteur, 

MONCBAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES. — Relâche, 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE, — 21, Bas-fonds (à bureaux 
fermés). 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

PORTE SAINT-MARTIN, — 21, La 
gueule du loup. 

POTINIERE. 21, 
anges. 

DU "ANT — 21, I pleut, ber- 
gère. 

SAINT - GEORGES, — 20.55, Histoire 
de rire. 

SARAH-BERNHARDT, — 20.30, Cy- 
rano de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 
21, Les Chaises ; l'Impromptu de 
l'Alma. 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma oou- 
sine de Varsovie, 

THEATRE DE POCHE, — 2115, La 
Lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 
THEATRE EN ROND, — 21, Entre 

chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE, — Reilâche, 

VARIETES. — 21, Charmante soirée, 

VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le trouble- 


CINÉMA 
Films français 


AGRIQULTEURS, Carnet de bal. 
ASTOR, L'inspecteur connaît !1a mu- 
sique. 
BALZAC, 


La cuisine des 


Vous pigez ? 

BERLITZ, Si tous les gars du monde, 

BIARRITZ, Le monde du silence. 

BOSQUET-GAUMONT, La Madelon. 

BOUL'-MICH', Frou-Frou. 

BROADWAY, Lola Montès. 

CARDINET, Les jeux sont faits, 

CLUB, Voipone. 

COLISEE, Les salauds vont en enfer. 

COMŒEDIA, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DELTA, Les Hussards. 

DELAMBRE, Nana. 

DEMOURS, Les Aristocrates. 

ELYSEES-CINEMA, La lumières d'en 
face. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOB, Maigret 
quête. 

IMPERIAL, Milord l'Arsoullle, 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 

LATEN, L'inspecteur connaît la musi- 


que. 
LES FOLIES, La lumière d'en face. 
LUTETIA, La lumière d'en face. 
LUX-RENNES, Les enfants du para- 


dirige l’en- 


dis. 
LUX-BASTILLE, Les héros sont fati- 


gués. 
MADELEINE, Le monde du silence. 
ds - “OO Chiens perdus sans col- 
er. 
MARIGNAN, Des gens sans importance. 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 
PALACE, Milord l’Arsouille, 
PALAIS-ROCHECHOUART, La lumière 
d'en face. 
PARAMOUNT, La lumière d'en face. 
PARIS, Si tous les gars du monde. 
RAIMU, L'’inspecteur connaît la mu- 


sique. 
RADIO - CINE - OPERA, 
connaît la musique. 
RECAMIER, Chiens perdus sans collier, 
RITZ, Les grandes manœuvres. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 
ROYAL-MAIILLOT, Napoléon. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 
SELECT-PATHE, La lumière d'en face. 


VILLIERS, Les hommes en blanc. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. 
21, Partis, revenus. 

COUCOU. — 21, Hymen à rien, 

DEUX-ANES. — 22, Quitte ou Rouble. 

DIX-HEURES. — 22, salon de 
l’homme. 

LA TOMATE. — 22, L'envers du décor. 

LUNE-ROUSSE. — 22, Rideau. pail- 


lasses. 

TROIS-BAUDETS. — 2145, Gérard 
Séty, Boris Vian et € Les Carnets du 
Major Thompson ». 


OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.45, La route fleurie. 
CHATELET, — 20.30, Méditerranée. 
EUROPEEN. — 20.45, Mon P'tit Pote, 
GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chevalier 


+ du Ciel. 
MOGADOR. — 20.30, Les Amours de 
THEATRE DES ARTS, — Relâche. 


L'inspecteur 


Les 


grandes 


don Juan. 


| 


Inférieure), 
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L'EXPRESS. — Vendredi 24 février 1956 B 


« Madame, je voudrais un vélocipède., — 
Savez-vous monter ? — Voilà, madame, une 
question que vous regretterez quand vous 
saurez que je suis le docteur Brioché, dont 
le grand mémoire sur l'équilibre des corps 
en mouvement a été couronné par l'Institut 
somnifère de Saint-Rémy-sur-Deule (Somme- 


À Médrano. ZAVATTA TRIOMPHE 
AUX CHESTERFOLLIES 1956 


EDRANO joue Helzapoppin. Tour à tour cir. 
M que, music-hall et même cinéma — il y à 

jusqu’à trois actions différentes simultanées 
sur la piste — le spectacle démarre en trombe, au 
milieu du charivari, avec les interventions bryuan- 
tes d’un chauffeur de G7 à ‘la recherche d’un 
pseudo spectateur qui n’a pas payé, et finit dans 
l'effondrement d’un échafaudage baroque par une 
Ford plus « en folie » que jamais, 


Dans la relative accalmie intermittente, d'excel. 
lents numéros, Audace et beauté avec Isolina au 
trapèze., Dressage et humour avec les chiens de 
Gautier, Un chef-d'œuvre du genre. Habileté et 
émotion avec les marionnettes de Bromley. Natu. 
rellement aussi — ils sont maintenant dans tous 
les programmes —’ les Talo Boys dont on a déjà 
apprécié à Bobino et à l'Olympia la très cocasse 
parodie de gymnastes 1900. 


Rire et émotion 


Le spectacle a-été conçu pour Zavatta, qui 
l’anime de bout en bout. Zavatta est un très grand 
clown, nous le savions. Mais cette fois, il se dé. 
passe dans tous les compartiments de son talent 
multiple. Danseuse, écuyère, dompteur ou plongeur 
de la mert, il déclenche le rire, le: frisson ou encore 
l'émotion dans cet admirable sketch du réveillon 
imaginaire de l’homme-sandwich. C'est un très 
grand artiste, Et le public, qui ne s’y trompe pas, 
lui fait un triomphe, 


La qualité du spectacle rend impitoyable pour 
la moindre erreur. Et il y en a deux. D’abord le 
très pauvre 2.675°« épisode des Aventures de Kit 
Carson, sauvé (en partie) le soir de la première 
par la collaboration inespérée de Maurice Cheva- 
lier, Philippe Clay et autres seigneurs de la rampe 
appelés à bruiter au premier rang des spectateurs 
l'attaque de la diligence. Mais le sketch en lui- 
même tombe à plat, 


De même L'île Paera, déserte et vite désertée, 
On s’y ennuie. 


Gilles Margaritis, heureux responsable de ce spec- 
tacle assez extraordinaire, se doit de se méfier de 


En échange d'une salade, Zavatta a eu droit à un  °* facilité même. 


baiser de la girafe. 


Au cinéma LES SALAUDS 
VONT EN ENFER 


@ Un film français de Robert Hossein, avec Marina Vlady, 
Serge Reggiani, Henri Vidal. (Marivaux, Colisée.) 3 


OBERT HOSSEIN a du génie. Celui de la publicité. Parce 
« qu'il est le plus jeune des réalisateurs français, il s’est adjoint 
d'emblée l’épithète de prodige. Avant même d’avoir montré 
le moindre mètre de pellicule impressionné par ses soins. Mais 
l'heure de la vérité arrive toujours. Et la vérité cinématographique 
de Robert Hossein, ce n’est, jusqu’à présent, pas grand chose. 

« Les Salauds vont en Enfer ». Les salauds, ce sont deux 
repris de justice, réfugiés dans un cabanon*de Camargue en com- 
pagnie d’une très jeune femme dont ils ont assassiné l'amant, 
La fille est belle et sa vengeance fera rimer charmes et arme : 
elle provoquera les désirs des deux hommes, les dressera l'un 
contre l’autre et finira par les faire s'entretuer. 


Voilà toute l'histoire. Bien blic, cette violence et cette 
sûr, on a fait des films avec sensualité concertées... J! a dé- 
moins encore. Mais alors avec libérément voulu « faire com- 
de vrais personnages et non mercial » à un âge où d’'ordi- 
pas de vagues silhouettes. Ici, naire on pense seulement à 
rien CR _ ge fille au dire ce qu'on a sur le cœur, 
visage impenetranie qui noue 11 affirme, et on le croit vo- 
et dénoue ses longs cheveux lontiers : c'est précisément 


clairs et troque une robe 
artistiquement trouée contre Le DR OT Re 


un maillot collant. aura-t-il encore envie ? 


Etreintes et bagarres sur le 
sable, baisers et cris de mort. Jean-Pierre VIVET, 


Rien de ce qu'on attendait ne 
nous est épargné. 

La jeunesse mérite d'être 
encouragée. Mais Robert Hos- 
sein, qu'a-t-il fait de Ja 
sienne ? Comme on l'aurait 
préféré plus maladroit dans le 
maniement de sa camera ! 
Sans tous ces trucs de vieux 
routier, ces clins d'œil au pu- 


Roger CHALAND. 


CNET 
LES 
ISEAUX 


DE LUNE 


CET TN IdA NA 


GAUMONT parace 


et ses atracrions 


AR VAT 
LE BERLITZ or1 


Du bon, du beau, du mollet 
aux FOLIES-BERGÈRE 
où toutes les danseuses ont 
de belles jambes 


RM 
CHRISTIAN-JAQUE 


JACQUESREMY 


Or, précisément Mme Belazor prenait, 
dans un costume élégant et simple, une 16° 
con de bicyclette, Cosinus, projeté en avan 
éprouve une contracture musculaire 4 pr 
lance Sphéroïde dans les airs, où il de 
une trajectoire parabolique, suivant les 10 
immuables de la balistique, 


Dana ue suceuse meme 


« Du reste vous allez bien voir », et ayant 
ainsi parlé, Cosinus pénétra dans le manège. 
Malheureusement il avait compté sans Sphé- 
roïde qui, pendant les pourparlers, avait cru 
devoir se livrer, sans motif sérieux, à quel- 
ques divagations indiquant évidemment ‘un 
esprit inquiet et un caractère irrésolu. 











aris en parle 
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Au Théâtre Edouard-VII 





“ LA NUIT 
DU 4 AOÛT ” 
les hommes auront 
tous les droits 


— C'est un sujet moral avec 
des personnages qui ne le sont 
pas, dit Albert Husson, auteur 
de «La Cuisine des anges», 
pour définir <« La Nuit du 
4 août », sa prochaine pièce, qui 
sera présentée - le 5 mars au 
théâtre Edouard-VIlI. 


Dans un seul décor, celui d’un 


bistro — car il n'y a qu'à la 
guerre et dans les cafés que les 
gens se mélangent — un jeyne 


aristocrate et un petit voyou 
échangeront des idées intéressan- 
tes sur les droits de l’homme 
(ef. titre). Mais la pièce se situe 
après la guerre, la grande (1919), 
et costumes d'époque, accordéons 
et badinages lui enlèveront toute 
équivoque révolutionnaire. 


Le travail, l'amour et la théorie 
de Platon sur le couple où les 
deux moitiés se cherchent tou- 
jours ont servi à Albert Husson 
de thème, point et contre-point. 
Une jeune fille férue de pein- 
ture (Colette Deréal) réconci- 
liera aristocrates et gens du mi- 
lieu, Tout finira dans le meilleur 
des mondes, avec Yvon Domi- 
nique, Harry Max, Henri Nassiet, 
Roger Saltel, qui formeront cette 

uipe un peu canaille. 


M. M. 





Suite de l'effet produit par la 


à inus. (Cette figure, bien qu’assez confuse, 
ous semble, par sa confusion même, assez 
tai Te Pour pouvoir se passer de commen- 

res. Sphéroïde est invisible ; mais on peut 
toire) qu’il continue à suivre sa trajec- 





Joan Crawford 


Un nouveau monstre sacré : 





Pierre Brasseur et 
Suzanne Flon à 


l’Athénée en 1957 


Pierre Brasseur, Suzanne Flon 
ét Georges Vitaly ont annoncé 
officiellement et dix-huit mois à 
l'avance leur association, et leur 
décision de monter en octobre 
1957 à l’Athénée « La Mégère ap- 
privoisée » de Shakespeare, adap- 
tée par Audiberti avec la mise en 
scène de Georges Vitaly .et les 
décors de. Léonor Fini. 


Tous trois choisiront ensemble 
les pièces qu'ils monteront par la 
suite (vraisemblablement la nou- 
velle version de « Le Diable et le 
Bon Dieu») et seront ensemble 
responsables des distributions 
qu'ils leur donneront. Sans aaop- 
ter immédiatement le système de 
l'alternance, ils feront néanmoins 
tous les quinze jours un banc 
d'essai sous forme de lecture de 
pièces. 

D'autres grands comédiens se 
joinäront à eux pour essayer de 
créer un renouvellement du ré- 
pertoire. Ces spectacles « révéla- 
teurs » réservent quelques surpri- 
ses et orginalités non encore dé- 
voilées, maïs on assure que ces 
séances seront vivantes, artisti- 
ques et utiles. 


« BEL AMI» 
A LONDRES 


Le film «Bel Ami», tiré du 
roman de Guy de Maupassant, 
par Louis Daquin, a été interdit 
en France par la censure. Ce 
film, qui a été distribué en An- 
gleterre, a reçu de la critique un 
accueil enthousiaste : 

The Times : « Très caractéris- 
tique dans son excellente tech- 
nique. reproduisant admirable- 
ment l'atmosphère de l'époque. » 
Daily Mail: «Entièrement et 
sans honte plein de vice. un 
film outré et qui plaît comme 
tel.» The Sunday Times : « Nous 
pouvons nous estimer heureux 
d'avoir la chance de voir le 
film. impitoyable. implacable... 
étude très fascinante. excellent 
jeu de Danet.» 


chute de 


pas de chance ! 





Or, l'agent Mitouflet, garde du corps de 
Mme Belazor, lavait accompagnée au ma- 
nège. C’est sur son œil droit que vient se 
terminer la trajectoire parabolique du chien 
Sphéroïde. Il y a des gens qui n’ont vraiment 
(Cette réflexion s'applique 
à Mitoufiet et non pas à Sphéroïde.) 


« Quenn Bee » 


LA RADIO 


En reprenant l’un après l'autre les rôles 
de Bette Davis, Joan Crawford les creuse 
et réussit ce tour de force : elle y paraît 
plus grinçante que son modèle. Curieuse- 
ment, en vieillissant, elle ressemble de 
plus en plus à une femme enfant. Dans 
(« Une femme diabo- 
lique »), elle oblige une jeune fille à $e 
suicider en lui racontant ses amours 
passées avec son fiancé. 





Voilà pourquoi 


votre oreille est sourde 


E Centre d’études de radiotélévision donne actuellement à la | 
Sorbonne, en une série de dix-sept conférences, les résultats 


de ses recherches sur les rapports des individus avec les moyens 
nouveaux de transmission artistique. 


M. Robert Francès s'est penché sur un sujet qui me préoccupe 
particulièrement : les raisons du choix de l'auditeur dans le domaine 
de la musique. Les statistiques font ressortir que, si la jeunesse est 
plus favorable que ses aînés au jazz, ce n'est qu’une minorité dans 
la_ jeunesse qui demande des émissions de jazz. Les manuels, plus 
que les intellectuels, demandent des chansons, mais on constate avec 
surprise que, même chez les intellectuels, la demande dé la musique 
légère l'emporte sur la musique classique. Cette impossibilité à classer 
les goûts par catégories sociales (origines, activités, générations) de- 


mande donc d’autres explications. 
Victoire 


de la mélodie 


M. Francès dégage trois fois 
dont le jeu détermine la préfé- 
rence donnée à la musique légère 
sur une musique plus méditée. 
La loi de suraudition incline 
l’auditeur dont le sentiment mu- 
sical n’est pas spontané ou dont 
l'oreille est moins éduquée à s’in- 
téresser davantage à la mélodie 
qu’à l’harmonie; la loi de ségré- 
gation des plans sonores montre 
les difficultés de porter un inté- 
rêt égal aux différents moments 
d’une polyphonie; la loi de per- 
ception des structures d’ensemble 
enfin fait apparaître la difficulté 
À saisir les thèmes dans leur 
nombre et dans leurs différents 
procédés de traitement. Et M. 
Francès conclut que la connais- 
sance de ces trois lois explique 
que beaucoup d’auditeurs consi- 
dèrent que la musique classique 
n’est pas faite pour eux. 

Tout cela est vrai sans doute 
morphologiquement, mais il se- 
rait bon de rechercher aussi la 
part de l'attitude préalable à 
toute audition. L’auditeur se dé- 
finit devant son poste et définit 
l’œuvre qu’il va entendre. Et il 
ne prend l’écoute que des émis- 
sions qui conjuguent ces deux dé- 
finitions. Définition de l'auditeur 
par lui-même : « Je suis un 
monsieur qui a travaillé toute la 
journée et qui demande mainte- 


de Mitouñlet. 


Le célèbre docteur Letuber, 
toute hâte, donne ses soins éclairés à l'œil 


« Qu'avez-vous reçu dans l'œil ? interroge 
Letuber, — Un chien, docteur. — Un chien ! 
Voilà un eas bien eurieux.…. 
est-ce qu'il est ressorti ? » ; 5 


nant à Ja radio de le détendre et 
de le distraire. » Définition à 
priori des émissions : « La musi- 
que sérieuse m’accable ». (C’est la 
chair du serpent. Elle est peut- 
être excellente mais qui peut se 
défendre d’avoir pour elle un re- 
fus de principe?) 


Pour une rencontre 
de bonne foi 


La définition s'applique d’ail- 


leurs beaucoup plus aux genres | 


qu'aux œuvres, 1] n’y a pas de 
commune mesure de qualité mu- 
sicale entre Véronique et Le Pays 
du Sourire, mais le nom d’opé- 
rette suffit à faire écouter Véro- 
nique. 11 y a donc au-delà des 
auditeurs écartés de la musique 
par leur structure physique un 
refus. plus vaste dû à une vue de 
principe qui est indépendante de 
l'audition. Ce n’est donc qu’une 
rencontre de bonne foi qui pour- 
rait éveiller leur intérêt et les 
gagner à un art qu'ils refusent 
sans le connaître. 


J.-P. MORPHE. 





@ LE THEATRE DU GRAND- 
GUIGNOL présentera, à partir 
du 3 mars, le nouveau spectacle 
d’André-Paul Antoine : « Levons 
le rideau », « Adieu la Terre », 
« Je suis seule ce soir », « Call 
giris ». 


appelé en 
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£ 
£ 
«Z Avec une astuce diabolique, 2 


(E} 


AU THÉATRE sue, 


La 


gueule 


du loup 


Émile Augier 
battu ! 


@ Comédie en 4 actes 
de MM. Marc-Gilbert 
Sauvajon et Stephen 
Wendt, au théâtre de 
la Porte-Saint-Martin. 


IEUX, richissime, inquié- 

tant sous ses airs de bon- 
homie, Latour-Mayeux, prési-2 
dent du pool de l'acier, arrive£ 
chez sa nièce, é 
duchesse Marianne de Vau-2 
£ court, veuve et ruinée. Il est 3 
accompagné par Mérignac, un 3 
£député braillard et- imbécile, 
qu'il traite comme un domes-2 
Ztique puisqu'il est un valet ? 
du capitalisme. Et il précède Z 
£Pierre Chavasson, le redou- 2 
£table Pierre Chavasson, le ré-£ 
£volutionnaire, le grand chef Z 
du syndicalisme. Un congrès £ 
£ appelle tout ce monde près te 
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NN 


équi échappe à ses partenaires 
mais dont les spectateurs de £ 
la Porte-Saint-Martin ne per- 
dent rien, le grand maître de 
forges, connaissant la fleur Z 
bleue qui pousse depuis sept Z 
ans dans le eœur de l’homme 3 
rouge, s'arrange pour jeter 3 
; Marianne dans les bras de Z 
£ Chavasson. Ce n'est pas sans 3 
mal. Mais le sinistre person-Z 
£ nage a fait porter au château 3 
£une caisse de bouteilles de 3 
Zbière, cette boisson inconnue 3 
£de l'aristocratie du Blaisois 3 
Zmais dont les Chefs syndica- Z 
listes sont friands. On assiste 3 
£à un délicieux marivaudage 
£autour d’un ouvre-bouteilles 3 
£et ce qui devait arriver... 


ANANAANANANNN 


NY 


Aux pommes 





Le lendemain matin, lez 
£ jeune duc de Vaucourt qui, à Z 
5 15 ans, fait la cuisine du châ- 
teau, vient serrer sa frileuse 3 
pudeur de fin de race contre 3 
la rude poitrine du prolétaire Z 
qui a conquis sa maman. 
Bonheur.  Idylle. Infamie ! 
Enfer et dégradation! La- 
£tour-Mayeux avait tout prévu. 
£Par amour pour Marianne 3 
£dont il croit le reliquat de 3 
£ fortune en danger, Chavasson 
passe un ordre de bourse à 
Paris par téléphone. Il est 
compromis, perdu, fini. Mais 
Zau fond de sa déchéance syn- 
é dicale il trouve le bonheur en 
amour, tandis que le grand 
requin du capitalisme va se 
coucher seul, dans un lit 
le dans un appartement de 


AAA MEN AAANAAAEAMANAR A AAAN AAA 
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AAA) 


seize pièces. 

Comme vous le voyez, et 
comme dit le jeune duc-cuisi- 
nier au dernier rideau, en 3 
parlant de sa tarte, c’est aux 2 
pommes. D’un coup, d’un seul, 
les auteurs sont allés plus 
loin dans la convention, la 3 
sottise et le mauvais goût que 
tous les maîtres du genre de- 
£ puis Emile Augier. Complices 

après le fait Simone Re- 
£nant, Yves Vincent, Balpétré, 
£ Lionel Baylac, Jacques Simo- 
£net, Georges Hubert, Michèle 
Monty, Jean-Louis Calvet. 
Tout ce joli monde, qui n’en 
peut mais, restera peut-être 
£fort longtemps à la Porte- 
£ Saint-Martin, hélas ! 


Robert KANTERS. 
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e LE VEL’ D'HIV’', qui a ac- 
cueilli récemment le Festival 
mondial du cirque, servira de 
cadre, le 10 mars, et pour une 
soirée unique, au premier Fes- 
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tival européen de jazz New 
Orleans. Quinze orchestres y 
participeront, réunissant plus 


de cent solistes de toutes Îles 
nationalités. 


@ LE FILM POLICIER DE 
WILLIAM WYLER, « La Maison 
des otages », tiré du roman de 
Joseph Hayes, « Terreur dans la 
maison », sortira en exclusivité 
à Paris au début de mars. 

@ LA COMPAGNIE LIONEL 
BAY LAC, qui organisa les « Spec- 
tacles-Molière » de la place 
Furstenberg, donnera une repré- 
sentation exceptionnelle de 
« L'Amour  Méderin » et des 
« Fourberies de Scapin », au 
théâtre de la Cité Universitaire, 
le 9 mars, à 20 h. 45 

















LES COURSES 
Le 


Durées : 3° 17°’, 3° 18”, 3 22" 


23'' 3, — Réduct.: 1° 27" 6 
3. — PRIX TOTIRON 
1. Iago (R, C.-Maillard) 


2. Indian (Ph. Hanse) 
Non placés : Ion G 
Idéal de la Barre, 
Idéal de la Robine. 
Durées : 3’ 17'', 
3’ 22° 6. — Rédact.: 


PRIX DE SAINT-FLOUR 


(Attelé - Amateurs - 
350.000 fr, - 2.350 mi.) 


2600 
2600 
2600 
2600 | 801 Faunus II M.P. Suroy 
2625 | 804 Empire fs M.J.Colombert 
2625 | 806 Gamin <a: Touches M.P3. Thorn 
2625 | 809 Eros M.R.Schollaert 
2625 | 811 Franklin: nu M.R,. Ricklin 
2625 | 812 Farceur IV M.B. Bucaille 
2625 | 814 Fabliau MM.Auteroche 
2625 | 816 Echo H. .., M.B. Hachin 
Fougère HI 2625 | 817 Gady Bitd .... M.P. Demeure 
Galéjnde ELII 2625 | 819 Faust IL . MJ.deSt-Sauv. 
821 Ecureuil IX M.M.Ch.Mon. 
823 Halbran HI M.A. Angue 
824 Et Galli sine dl, CAF 


Fram Williams.. J.C. Rivault 2625 

@ Je choisis -+ GARS .DE FONTE- i 
825 Enjôleur Chinots M.A. Carré 
826 Flore Bird ME. Desperrois 


NAY et GALEJADE III, Outsider : 
827 Fabien V.L. M.L. Richard 


Grandeur. 
829 Gerbe d'Or M.M. Fouque 2375 
830 Enchanteur + MMP.Tribond. 2400 
2 Je choisis : HALBRAN IL et EL 
ALLI, Outsider : Fabien V L. 


503 Golancourt B,. G. Mottier 5, 
504 Grandeur 
505 Général IE .... 
506 Goéland d'Amour 
507 Guichet 
510 Gars d. Fontenay 
512 Gitane d.1.Brosse 
513 Giroflée G. EL.. 
514 Fred Williams .. 
516 Grezieux ‘ 
Gentiane .. 
Guetteur EX 


G. Riaud 2375 


114 Hund sossouse 

115 In ÆExtremis IL., A.L. Dreux 2375 
@ Je choisis : IMPERATOR et IN- 
CITATUS DE GRANDCHAMP. Out- 
sider : Ida B, 


@ PRIX DE FLORAC 


(Attelé - Femelles - 
400.000 fr. - 2.350 m.) 
| 203 Jezebel 
| 205 Junon 


J. Kruithof 
Ph. Hanse 
206 Joyeuse H. ... 
209 Jeannine és 
211 Jacinthe Rose .. 
213 Jacky Williams 
215 Java ss 
| 216 Juliana Mu 
| 217 Jezabelle Fée 
| 219 Jella 
© Je choisis : 
BELLE FEE, 
3j PRIX DE VIRE 
Guerigny EL .... 
Grain d'Orge 


(Monté - 
450.000 fr. - 2.275 m.) 
Guenrocoise 
Gendarme 


M. Perlbarg 
A, Champion 
E. Bertogliati 
A, Thibault 
Grenoux A.D. Ollivaud 
5 Gathon G. Mottier 
Geanus 
Gttane X . 
Gamine du Luot 
G 


G, Roussel 
Good Boy... 


M. Riaud 
A. Marie 

Georgie Bird 

Goury use 


B. Simonard 
@ Je choisis : 


M.M. Gougeon 
NOUX. Outsider : 
| 401 Exia El 


L. Sauve 
M. Pical 
Go0D BOX et 
Géanus B. 
| 403 Hot du Marais. 
405 Ito te Prince 
| 409 Insigne 
| 410 Eris D. 
p#R | au Idyhe V 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 


‘ QG. 
P 


p 


35 
38 


7% 
D' aène), 
Iri lium, 


22'° 1/20, 


Bouffard 
Reaud 
Freret 
Mary 
. Fabre 
Ph. Darondel 


(R.-C. 

Ivre Mort, 
3’ 22'’, 
1° 


Rapports probables 


PRIX DE SARLAT 
incit. d. Gr 6/1 Illund 
Ida B 13/2 Irrésistible 
Imperator 10/1 Ithaque 


PRIX DE FLORAC 
Jella 13/2 Jezebel 
Java 7/1 Jeanine 
Jezab. 9/1 Juliana L 


… …… 


2350 2 
2350 28 7 
2350 
2350 
2350 
2350 
2375 
2375 
2375 
2375 
JEZA- 


© 


Hérodiade HIL 
Filochard L.B... 
Gavotte d.LRich, 
Giroflée F, 
Fylgin .. 
Huguette d. Hag. 
Frelatée 

Gypsy VI 


518 
519 
520 
521 
522 


PRIX UVIDIUS NASO 
de Tracy (R. C.-Mall- 


4. 


1, Héros 
lard) a 
2. Hiram (J. “Kruithof) P 
3. dulliver (Ph. Hanse). LE 
Non placés : Eros G (PB. ‘Arsor ), 
Williams, Fifi L, Evening Hat, 
Firat Volo, Gréco, Empereur B, 
Il, Hijoue, 
Durées : 3’ 13’ 1, 3° 13’ 6, 3 
3 14’ 9/20. Réduct.: 1° 23’, 
Rapports couplés : (90) gagnant 
fr, placé 72 fr.; (63) placé 
(86) placé 389 fr. 


5. PRIX DE SPA 
1. Hilda Pompon (G, Laisis) 
Es 


2. Helios V (M. Perlbarg) ..., P. 
3. Gosse de Riche J (R, James) P 

Non placés : Hardanger (P, G 
Gaulois II, Harmonie D, Hé 
Honfieur II. 

Durées : 3° 59”, 3’ 59'’ 1/20, 
4.13’ 3. — Réduct.: 1’ 27’ 7 

Raprorts couplés : (12) 
fr., placé 31 £r.; (23) 
(27) placé 181 fr. 


6. — PRIX PHEDRE 
1. Hernanie IV (F. Réaud) 


G, Laisis 

P. Hanse 

M. Tiger 

C, Domergue 

J.R. Gougeon 

A: Pichon 

L. Gras 
Riaud 


JELLA 
Outsider : 


3/1 
7/2 
4/1 

.… GC 


P 


Gers 
E Zévyr, 


Glaieu 


14" 4, 


Fée .. 
PRIX DE VICENCE î 
(Attelé - 
800.000 fr. - 2.800 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


N.Tcherkassof 2800 
L. Cocauit 2800 
F. Reaud 2800 
M. Vercruysse 2800 
R. Ledoyen 2800 
M. Perlbarg 2800 
Ch. Mills 2800 
R. Vércruysse 2800 
Falerne .. AL Viel 2800 
Fort de France R H.R. Durand 2800 
Hilda Willia. EH P. Durand 2800 
Ginetta R. Baudron 2800 
Faleme 2825 
Horus L. LL Mellette 2825 


@ Je choisis : FALEME et HORUS 
roftée 


L. Outsider : Gt 
1.500.000 fr. - 2.600 m.) 


M. Vercruysse 2600 | e 


F. Reaud 2600 | 

A. Deheegher 2600 | 702 Espoir d’Auverg. 

H.R. Durand 2600 | 705 Hippogriffe 

P, Hanse 2625 | 707 Fañfan EF. 

R. Cholloux. 2625 | 708 Figaro IV .. 

| 413 Len VI ........ R. Gayet 2650 | 713 Gd Cru d.1.Onvée 
414 Ile d'Amour .... Ch. Mils 2650 | 714 Hist. de France 

2350 | Je choisis : INSIGNE et xX1A nu. | 716 Glovaons 

2350 | Outsider : Idyfle Y ". Si 717 Haut Bourg 

2250 | PE 720 Emeraude X 


pp. 
2350 PRIX DE L'ANGOUMOIS | 352 Fonte Tireuÿ 11 
2350 | (Monté - AA 


g 3 Factoten AL. Dreux 
2350 | 500.000 fr. - 2.600 m.) 


723 
2350 724 Esdelor M. Grenet 
2375 | (COUPLES SANS ORDRE) Hiatus du Pont MM. Gougeon 2650 
501 Fairy d'Or M.Hamadache 2600 | 


2375 © Je choisis : MIPPOGRIFFE et 
237% | 502 Gosse d'Atus A.D, Ollivaud 2600 HAUT BOURG. Outsider : Fanfan F. 

commerce ou hôtellerie | en 0 | NE T IMMO D kR 
| Sceaux-sur-Huisne (Sarthe) | 


Ecrire Mlle Benoist. 
RE TERRAINS RE BD 3 pces cuis. bains 
" pl avec 1.7 comptant | À C 8 
BUREAU | AFFAIRE UNIQUE. - GUT. 11-23 = 
PPT ECC LPLCPPPPPLPPLPLL ES | 60, r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


|NOISY-le-Gd 340 m2 LU m. LA D. | 
STENO-dact. not. compt, Le Guil- | Ter-Service 43, Ch.-Antin.Tri.07- 07/LA FOURCHE 3 p. c. 4° ét. dans | 
lou E. 24, bd Voltaire, Asnières S. 


tm imm. Sacufre, 1 M.5. PER.4 | 
À. 20 et Gr TL SL el | 
ÎFME dact. 25 a. cherche empl. st. 


! = | 
ambiaace, esprit d'équipe. Situat. [17 m. faç. viabil TUR. 34-95 | A.0.B. 
st. Env lett. man., réf., prét | samedi excepté. "ue de 2 | SET EPP PEER S S 
arenton e | MG 
se à Paul se, Paris 16 Bourdaud 132, r. de APPARTEMENTS tnt: Pare 10e 
J.F. secrét. st.-dact. angl. franc. ACHATS Métro CADET PRO. 97-61 


rue Pergolèse, Paris 
ù not, compt. pari, cour. angl. libre . 
IMPTE Cie PARIS, rech. : de suite. Ecrire BRETEAU, 174, | RAR RRRRRRRRRRS 
| directem. 8 à 5 pces préf. 


LICENCIE DROIT | rue du Temple, Paris (3e) | RECH. ue 


|16-,17e, Neuilly, Levallois. 
ou équival Posséd. égalem. | Î1 à 2 p. lib. cpt urg. LAB. 40- 3. 40-24 |S-LP. Dénfert, 2e étage sur rue 
éléments formation scientifiq. ! ————— Immeuble ref. neuf entr, 2 p. cuis, 
ayt expér. des quest. embauche{ LISTE GRATIS APPARTS libres |500 comptant et 500 en- 5 ans! 
et gestion personnel, 30-35 À. env. | 50 % crédit de 1 à 10 ans 

! . 
Mariages 
| VEUVE israélite 52 ans bien phy- 
|siquement  fortun. épouserait Mr | 


70 a — —— 
Env. c. vit. n° 94.821 Contesse et | Ch.-d'Antin TRI-80-33|S.LP, Av. Laumière sur rue 
lisraélite distingué. Ecr. Jal 638.453 | |S.LP, 74, 
cherche 1 ou 2 piéces! ACHATS 


ARGUS 35, 
Cie 8,sq Dordogne,1 Paris ! 17e 4 a tt] t VENDRE entrée cuisine studio propre clair 
| Mo 
[ Animaux 500 fr.] 
| eau gaz électr. quartier | AAA 


POUR V 
VOTRE APPARTEMENT 550 comptant et 500 en 5 ans| 
AGT TECHNIQUE VITE ET COMPTANT F— | 
pr prototype asservissement 
PRESSE, 
| cuisine 
|Groëndals pinchers caniches chows | indifférent. M. -LAUNAY 16, rue URG. ch. pav. 2-3 p. ban! Nord 
sad tox 184 av. Italie Gob.76-99 | de Paris, CLICHY - PRO. 22-29|ou Est, pale cpt. Ecr. ZANTIR, 
cu Paris 1 où 2 piéces! 11, all. de la. Tour, Villemomble | 


et 
Java. 


PRIX DE VIRE 
Géanus B ” 4 G. B. 
Good Boy /1 Gitane X 
Grenoux 5/2 Gathon 


PRIX EPHREM HOUEL É "2 174 
Insigne 11/2 Idylle V £r,! 
Ixia II Ica VI 


7/1 
Ilot d 17/2 Ile d'Amour 


Hier à Enghien 


JANIE II à couru en gros 
progrès sur sa rentrée. Elle pa- 
raissait dangereuse à mi-ligne 
droite, lorsqu'elle se fésunissait. 

HAR, attardé, a très bien fini. 

HIRAIN 2 fini très fort après 
avoir eu du mal à se dégager. 
GRECO a fait un excellent ef- 
fort final. 

HARMONIE IV venait trés 
fort entre les derniers tournants 
et paraissait en mesure de pren- 
dfe un accessit, lorsqu'elle fai- 
sait une grosse faute. 


1. PRIX ANCOLIE B 
1. Jonquille VIIL (M. Vercruysse) G 
P. 14 


2. Jany Bird (J. Morvillers) P. 16 


Non placés : Janie IL (G. De Wulf), 
Jonquille G, Jolie Quercynoise, Janu- 
sienne. 


Durées : 
2° 33" 5. 

2. 

1. Havane IV (M. Peribarg) 


2275 | 
2275 
2275 | 
2275 | 
2275 
2275 
2300 
2300 
2300 | 
2300 | 
2300 | 
2300 | 
2300 


GRE- 


Mar. 302 


.. a 
; 


29 
13 
16 
28 
10 ont 
rope, 


5, 


L'ANGOU MOIS 
13/2 Galéjade Il 
15 Fougère [11 
9/1 Fairy 4'Or 


PRIX DE 
4/1 Guetteur 11 
9/2 Gars d. Fo 
19/4 Grandeur 


PRIX DE 
Horus L 
Falémé 
Ginetta 


2 


VICENCE 

u'1 Giroïlee # 

15/2 Fort à. F.R 
10/1 Hérod. III 


1 4 5" 


4 
2 
1 

ant 


83 


7 
£e,) 


Bag 
placé 


DE LISIEUX 

21/4 Fanfan F 
15/2 Gr. C. d.I. C. 
10/1 Faro 


PRIX 
3/1 Hippogriffe 
4/1 Fr. Tir. I 
17/4 Haut Bourg 


G. 


PRIX DE LISIEUX 


(Monté - 
500.000 fr. - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


R. Fabre 2600 
J.P. Dubois 2625 
M.Hamadache 2625 
B. Simonard 2625 
R.C,Simonard 2625 
M. Riaud 2625 
H. Cogne 2625 
P  Giffard 2625 
Ch. Ternisien 

G. Laisis 

P.C. Maillard 


PRIX EPHREM HOUEL 


PRIX DE SAINT-FLOUR (Attelé - 
EI Galli 13/2 Faust IL 
Halbran 11 7/1 Echo H 


Fabien V L 10/1 Franklin 


P, 
P 
P, 


2. Hikka Tikka (J. Kruithof) 
3. Hamadryade (EÆ. Bertogliati) 
Non placés : Houpette IIL (R. 8 
Wulf), Hauterive, Helen Bok, Hé Ca. 
vale, Harlète, Héroïge V, Hyrmine, Hak. 
lem III, Harmonie IV. 
3" 148, ÿ 


15 
4 


7/2 
4 
1 


{1 
20 


“ue Durées : 3’ 13'’, 3’ 14’ 1, 
15’ 7. — Réduct.: 1° 23’ 9. 

Rapports couplés : (24) gagnant 
fr., placé 109 fr.; (26) placé 286 
(9) placé 118 fr. 


7. — PRIX OMAR 
(M. Vercruysse) 


2. Ivani (R, De Wulf) ... 
Non -placés : Harald (R. Verc LE 

Iris Bleu G, Intrépide F, 
Durées : 3° 25, 3.4''8, 3 

148. Réduct.: 1’ 26° 9. 


PRIX DE 


(Monté - 
450.000 fr. - 2.350 m.) 


P.C. Mailiard 
M. Riaud 

E. Carré 

M.M. Gougeon 
J.P. Dubois 
A. Cheron 
A.D. Oflivaud 
Ch. Touchard 
D. Gület 

B. Simonard 


E 1 
4 

ithaque L 
Idylle LV 
I S'en Va 
DR... iéeee 
Ivan Wilkes 
Imperator 
lou Ion ‘ 
Lrrésistible 
la 5. . 
Incitatus d. Gran 


2° 25" 8, 2° 26’ 7, 2’ 27" 3, 


Réduct.: 1258 
PRIX* PALAVAS 

. G. 
P. 


1. Harro … g 


34 
14 
2. Har 

Non placés : 
fard), Hune Déux, ; Hoche II, 
D II, Héros KR. 


(P. C.-Maillard) 


Horglandaise (E. Bouf- 


.……. Helder 12° 1, Ÿ 


vne présent. De cond. 
place vendeur. - MOL. 03-87 
JNE fille, 24 à. ” excellente prés. prés., 
| brevet comm, anglais cour. not 
lespag. 3 années banq. U.S-A. ch. 
rnname | EMPIOI 
trégion indiff 


J.H. ser. 
ch. 


TRAVAIL 


au 


Ofr. «1 fr. || 


CADRE-MAITRISE 


e m ploi s 


GUTENBERG 
50-94 


Les abonnés au téléphone 
{réseau de Paris), figurant 
à l’anauaire officiel des 
P.T.T., peuvent trans 
mettre leurs annonces par 
téléphone. 


CAB. Organisation en plein déve- 
lop. ch. ingénieur Gdes ÆEcoles, 
préf. A.-et-M. 25-35 ans Bonne 


| 
| 
| 


Mitry 2 pièces cuis. ‘ard. 
350 comptant et 450 crédit 


A.0C.B. Montfermeil cave 3 pièces 


culs. 450 cpt et 600 crédit 


Appartements libres de suite Vi nd 
Aulnay 2 pièces cuis. dép. 
jard. 500 cpt et 650 crédit 


_ 


A.C.B. 


. 
Sevran 3 pièces cuis. jard. 
650 comptant et 800 crédit 


A.C.B. LOCAT. 


OFFRES 


DISPONIBLES ts meublés, ts px 
AZBMAR 33,r.Réaumur APC.96-96 


MEUBLEF 


A.C.B. Bobigny s.-s0l 2 pces cuis. 


conft 750 cpt et 900 crédit 


S.LP, Montmartre 1er ét. sur rue 
vente entrée 2 pces cuis. w.c. dches tél. 
fours ]850 comptant et 800 en 6 ans 


£. Lafayette, Paris PPS. LP LL LL LL LL LL LL LL PPS 
CADET PRO. 67- au PAVILL, ET VILLAS 


A.C.B, Nolsy-l.-Sec cav. 8 p. culs. 
jard. 800 cpt et 900 crédit 


PROPRIETES 


ia 


\SLP. 
10 


vous 
comptant 


garantit 
sous 





LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 
CH. bel. chb. indép. eau cour. pos. 


Cuis. meub. ou non. Acc, rep. just, 
MORELLO, MAI. 66-70, poste 306 


Se pr. ELCO 89 bis,r.Bobillot, 13: 


IMPTE Usine bani. Nord rech. : 


ayt qq années réfé 
simil. pr service travaux seste 


dipl. 
1 


Particul. au cour. instaliat. 
électr., thermiques, bydrauliq.. 
air comprimé, chauffage 

Ecr. av. curric vitæ et pre 

Ne 94.773 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17° q 
Candidatures reçues mon os) 
si pas de réponse sous 15. jours 


IMPTE Usine bans Nord 


INGENIEUR 


Gde Ecole, pr être attach 
à chef production industrie 
automobile. Ecr. avec C V. 
prét. à No 94.786 Contesse et Cie! 
8, sq. Dordogne, Paris 47% q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours| 





rech. 


dipl 


PRE Se 2e | 
| Dem cm plois JUU Jr] 


REPRESENTANTS 


J.H. 24 a. poss. Aronde Châtelaine 
rech. représentation exCius. Secteur 
indifférent. Ecrire N° 93.566 Ja! 


PPT à L'e 2 e 


DIVERS 


J.H. 25 a. gde expér. comm. conn. 
dessin, musiq. étud. sec. angl. ayt 
voit. goût resp. init. Ch. emploi 
public. ou serv. commerc. sédent. 
Ecr. 7 872 E.P. 21, » _Chps- Elysées 


M. 53 2. ‘bonne présent, cherche | 
place au pair chez personne seule 
ou ménage fatigué ou débordé par 
travail demande considération 
Ecrire Ne 4.207 Journal 
27 À, navigateur, BE. 
vie régulière, chere 
Ecrire Journal] 
43. F, bon 
vestiaire 
DAME 40 à. 
place téléph. récept clientèle où 
md. da commerc. dame, br 
avril. ORN.29-48 de 14 à 18 h 


aspirant i 
No 


réf 


4 249 
ch. lace 
L IT 


bon pré sent 


présent 


ANGONIN, 21-14 | 


sér, ch 


secs 


1er 


- qui 
‘|salons Aubusson, 


et | 


he emploi stable | 


place | 


létage bas ou ascenseur. 


M 
| Occas. diverses 500 fr. | 


| NE VENDEZ RIEN 


sans consult. 
| 150, ay. 
ach. 


Neuilly. MAL.55-96 |! 
meuble anc, style 
tapis, porcelaines | 


Roule, 
tout 


ACHETE TOUS LOTS EN SOLDE 
P.V. 5, bd Montmartre. CEN.11-39 


», 
GRANDS TRAVAUX DE 
LEMOLITIONS EFFECTUES PAR | 


| LESIEUR ET Cie 


2, RUE RIQUET 


MADRIERS 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET 
BOIS À brûler, HANGARS FER 

S'adresser sur place 
| tous tes jours sauf samed 


TAUTOS-2 ROUES 


500 tr 
ACHATS 


| 
| 
| 


URGENT achète 2 CV ou 4 CV 
|JACK 43, r. Eglise. - VAU, 88-22! 


PART. ach. 2 CV fgtte, PRO.00-10 
PART, ach, 2 CV 425 F. Nor.19-66 
|P.ach.2 cv fette ou B.56.Mir.87-13 | 


ta Maison CHARLES | 


CREDIT 50 À 70 % 


, PARIS (19°) | 
RADIATEURS 60 fr. le kg. | 


1 entrée cuigine. 


|LAMARCK 


UTILE ch. 


30, rue de Lille, GAGNY S.-et-O. 
APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 


Remboursables en # et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


Ouvert samedi toute la journée 
LAUMIERE beau studio sur rue 
Immeuble bourgeois 
Avec 500 


studio cuisine 
Impeccable 
Avec 550 


CARREFOUR PLEYEL 4 pièces 
cuisine w.c. Imm. p. de taille 
sur jardin. Rare. Avec 1 M. 1 


joli 
douches entrée. 
Exceptionnel. 


R. ETEX 2 belles pièces cuisine 
penderie entrée w.c. cab, toll. 
Refait à neuf, Avec 1 M. 250 
PARMENTIER - GONCOURT 3 
belles pièces sur rue entrée cuisine 
s.d.b. Immeuble p. de taille 
plein Sud. Avec 1 M, 7 


PPPPPPPPPPPPPEPEPEPIPPPPPPPE | TH. FRANÇAIS 4 très gdes pces 


VENTES 


PPT SSL CC LEP PC CLSC E ET Exceptionn. 


situat. Vds à part. 
sup. Trianon sous garant. Crédit | 
12 tr, de 55.000. Ecr. 4.269 Jnal | 
11 BL 53 340, — ._— GAL. #4- 05 | 


|170. 


CAUSE chang, 


ler étage sur rue. Bon 
Peut commercial 


Avec 3 M. 


M ! T 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


cuisine 
immeuble. 
emplact 


Tract, 1940 imp. - AVR.45-61 | 1, BD SEBASTOPOL 


GIRAUD | 





URG. 
à Houilles, 
Bleu -1, 


Bezons 


. bavillons 
2-3 pces, 
70, rue du Bac, 


rue de Rosny, 


libres banl. 
paie comptant. 
Asnières (Seine) 


paie compt, pavillons 2-3 p. 


et environs | 


Montreuil | 


Ouest | 
LOPEZ 


PAVILL, ET VILLAS 


VENTES 


30, 
Métro Louise-Michel, 


A CL. 


rue Anatole-France, 


Levallois 
PER, 15-85 


|DEUIL gare, maison rapp. 3 
|Hb., bas prix, créd. ODE. 25- 3 


| PARIS 30 km Marne à 200 m., 4 
|p. eau, élect. 250 m. 1 M. Tri. 53-25 


35 km. Sud, gare 900 m, mais. 
|camp, 3 p.c.cave, E.Eljard. 875 m., 
{lib. parf. ét, 400 cpt+250 facil. 
|Souffrice, 71,av.Bosquet, Inv.90-53 


|250 Beau jard. viab. 1.200 m. rég. 
| Noailles. GLENE, TAI 66-27 


1490 Cpt + sde mais. 4 p. lib. 
| + mails, 4 p. occupées. E. EL 
, gare 100 km. Pro, 80-20 


jardin 
|BON Négociateur, imm. pavillons. 


|Mater, 1, Fg St-Honoré, Anj.89-92 


Léadiesiott nes St ei 
A,0.L. Paris 1 pièce culs. confort 


250 comptant 


et 350 crédit 


A.O.L, St-Denis cave 3 pces cuis. 


cour 550 cpt 


et 700 crédit 


A.O.L., Bezons 3 pces confort jard. 


900 cpt et 1 


M. 250 crédit 


LOCAT. NON MEUBL. 
DEMANDES 
JNE ménage 1 enf. rech. 1-2 pces 


cuis. Paris banl. Nord. Accepte 
reprise. Ecrire No 3.458 Journal 


1CI 


UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


ACTUELLEMENT 


/L'EXPRESS. — 





ECHANGES 


19° ARRT 2 p. cuis, E.G.EL 2 ét, 
sur cour contre 3 p. c. E.G.El, 
Paris. Acc. repr. Ecrire No 3.464 


ECH, 2 p. cuis, entr. débar, E.G. 
EI. cave gren. 1er 6t. Troyes C/ 
équival. ou plus pet. Paris. Ecrire 
R. Jacquemin 18, rue Champeaux 
TROYES (Aube) 


BOURG-en-Bresse 1 pce cuis, ©/ 
2 ou 3 pièces Paris. 4.267 Joal 


6 Pces plus importantes dépen- 
dances. Plein centre Toulouse 
contre similaire ou plus petit À 
Paris. Ecrire No 643.817 Journal 


ECH. app appt 4 pces c. s.d.b. tt eft 
12e contre simil. ou + grand 8e, 9e 
17e, 18e, — Téléph. MON. 12-03 


ECH, appt c/boutique Paris Ecr. 
Ne 93.421 Jnal qui transmettra 


FONDS n DE COMM. 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


CH, local commercial 30 à 100 m2 
#/8.-s01 r.-d.-Ch.ou 1er ou apparté 
ment mixte dans 7e, se, Le | 
échange possible. Tél, GoB. OT 


RECH, local industriel Paris : 
banlieue, | Métro, NOR. 22-28 


sCH. “app. p.comm.ou mixt. Lou.18-46 


RECH, direct. app.ml mixte. e._ Pro.31-18 7-15 
CHERCHE appt cial 4-6 pièces 
bons quartiers, Faire off 2 
71, av, Roosévelt, - BAL. 27% 20- 

quart. 


RECH, burx 3 D. en locat. 
indif, dispon. juin. RU 88-56 
Bal. 22- 22-01 


Rech.burx mblés à jouer. 


Vendredi 24 février 195 B 













EXPRESS, — Vendredi 24 février 1956 


HIER AU PARC DES PRINCES 





L'Armée francaise 
a bien ‘“manœuvré” 
devant les Belges 


N seul but — celui que le Sochalien Labalette inscrivit à la 
U 40° minute — séparait l'Armée française de football de sa 
correspondante belge, hier, au Parc des Princes, à l'issue 
de la rencontre comptant poyr le challenge Kentish. Mais, en 
fait, la supériorité des « tricolores » était bien imparfaitement 


traduite car les Belges durent, 
tout au long de la partie, subir 
les assauts d’un onze français 
nettement mieux armé (c'est 
le mot) dans tous les compar- 


timents du jeu. 

Malheureusement, Labalette, 
qui avait très brillamment figuré 
durant les 45 premières minutes, 
se blessa et ne fut plus très utile 
pour ses camarades par la suite, 

Labalette, qui avait marqué le 
put et s'était montré très entre- 
prenant, aurait peut-être exploité 
et concrétisé la large domination 
des Français qui hésitèrent à 
tirer au but et gâchèrent ainsi 
beaucoup d'occasions. 

A leur décharge, notons pour- 
tant que si l’équipe belge n'était 
pas très forte, ses défenseurs dé- 


blayaient avec une… effrayante 
obstination. 
Et, finalement, les militaires 


tricolores se consolèrent : ils ga- 
gnèrent en laissant tous (mais 
Fontaine, Molla, Chiarelli et Al- 
bertin plus particulièrement) une 
bonne impression. Le keeper bel- 
ge Dignef fut, pour sa part, re- 
marquable, 


* 


Pas de championnat 
dimanche, mais. 


Racing-Reims 


en match amical 


Le Groupement a décidé de re- 
porter toutes les rencontres (1'° 
et 2° division) du championnat 
de France de football 

Néanmoins, le Parc des Prin- 
ces étant à peu près « jouable », 
Reims et le Racing ont conclu 
ün match amical qui sera à peu 
près le seul événement domini- 
tal en sport de plein air. En le- 
ver de rideau, les amateurs des 
deux clubs se rencontreront en 
thampionnat cette fois. - 

N. D. L. R. — On s'étonnera 

ue le match de championnat 

cing-Lens ait été reporté et 
eg Racing-Reims puisse avoir 

u. Le Groupement a décidé le 
report global des matches de 
championnat pour en respecter 
la régularité, ce qui explique 
cette apparente contradiction. 


Grenoble a enfin 


éliminé Rennes 


Grenoble a enfin réussi à se 
lifier pour les huitièmes de 
le de la Coupe de France en 
éliminant Rennes, hier, à Mont- 
pellier, Le troisième match entre 
les deux clubs fut donc le bon. 
Les Bretons qui alignaient une 
équipe fraîche mais un peu jeune 
— leur souci n° 1 restant le cham- 
Plonnat — furent impuissants à 
forcer la solide défense dauphi- 
hoise, Piatek avait ouvert le score 
À la 6 minute, ce qui obligea les 
nnais à prendre des risques. 
Mal leur en prit, puisqu’en seconde 
mi-temps, les Grenoblois aggravè- 
rent la marque et, par 2 buts à 0, 
Obtinrent leur qualification, 


















Il en coûtera 1 million 
à Reims d'être 
le représentant 
du football français 


Reims-Hibernians aura lieu 
au Parc des Princes! Les pré- 
tentions abusives des diri- 
geants se réclamant de « Paris 
Pro» (qui a gâché une belle 
occasion de se taire), ayant 
provoqué un tollé général, les 
« petits seigneurs » ont ra- 
baissé leur tarif. Moyennant 
un million (ce qui est encore 
beaucoup !), Reims jouera sa 
demi-finale de la Coupe d’Eu- 
rope contre Hibernians, à Pa- 
ris. 

Beaucoup de bruit pour 
rien, par conséquent, et heu- 
reuse conclusion d’une affaire 
qui prouve que la grande ré- 
forme dont on parle pour re- 
nover l’organisation profes- 
sionnelle du football français 
ne s'effectuera que si l’on 
change l'état d’esprit de cer- 
tains dirigeants. 

Quel employeur parisien 
osera désormais reprocher à 
ses joueurs leurs prétentions 
exorbitantes 








@ Au cours d’une réunion tenue 
hier, la commission de la Coupe 
de France a fixé À Angers le match 
Brest-Lyon comptant pour les hui- 
tièmes de finale qui doivent se dis- 
puter le 4 mars. 





© Boxe 


@ Pour encadrer le match de wel- 
ters Sauveur Chiocena-Burrow, le 
4 mars au Palais de la Mutualité, 
les organisateurs ont conelu : 
10X3 plume : Pierson-Bonnardel ; 
10X3 moyens : Pigou-Mourros. 











Jenifer Gidwell (20 ans) et Audrey Doe (18 ans) qu’on voit age- 

nouillée, forment une redoutable équipe de badminton. Ces deux 

Anglaises ont des réflexes étonnants. Elles ont réglé leur numéro || 

comme un ballet, et toutes les situations ont été étudiées. Elles 

ont préparé pour chacune d'elles des parades, dont celle-là qui ne 
manque pas d'être spectaculaire. 








A Briançon, en plein dégel de printemps ! 


Charles Bozon, encore vainqueur 
veut jouer les Toni Sailer 


BRIANÇON. (De notre envoyé spécial Serge LANG) 


EUDI, sur le coup de midi, Charles Bozon a gagné en slalom spécial son deuxième titre natio- 
nal. Samedi, sur la très dure piste de desce nte de Serre-Chevalier, il peut d’ailleurs fort bien | 
réussir sur le plan national ce que Toni Sailer réalisa à Cortina : le triplé des épreuves | 


alpines, 


Pendant près de trois heures 
on crut que le titre du slalom 
spécial irait à Gérard Pasquier 
qui, après la première manche, 
précédait Georges Panisset (13), 
Charles Bozon (2” 1), Charles 
Perret (2” 2) et Guy de Huertas 
(3” 1) et Guy Perrillat (4” 3). 


Après la deuxième manche, où 
il n'avait perdu que 8/10 sur Bo- 
zon, on félicitait Pasquier. Ses 
amis l’entouraient et photogra- 
phes et cinéastes gâchèrent des 
mètres de pellicule. 


Albettin (F), Fontaine (F). 


Finalement on apprit que Pas- 
quier avait passé incorrectement 
la porte 16 dans la première et 
la porte 37 dans la seconde man- 
che, ce qui lui valait au total 
dix secondes de pénalisation. 


Malgré ce handicap de dix se- 
condes, Pasquier termine cepen- 
dant 8° à 8” 7 de Bozon. Ce der- 
nier n’a cependant pas gagne «a 
la sauvette », son deuxième titre 
de champion de France, même 
s’il ne l’enlève qu'avec une marge 
de 2/10 sur le très régulier Char- 
les Perret. 





Sur une dangereuse action des attaquañits militaires français, le keeper belge Dignef, dans une belle 
détente, se saisit de la balle, On reconnaît, de g. à à. : Labalette (F), Dignet (B), Verhulst (B), 









Bozon a en effet pour lui sa 
très belle deuxième manche qui | 
fut créditée du meilleur temps | 
devant Perret et Jean Vuarnet. | 
A ce dernier, Bozon doit une | 
large part de son succès. Vuar- | 
net, qui avait cafouillé au début | 
de la première manche, perdant | 
4” 5 sur Pasquier, brigua alors 
à défaut d’une victoire, le meil- | 
leur temps de la seconde. Sa | 
deuxième descente en troisième | 
position fut fort brillante. Seuls | 
Perret et enfin Bozon améliorè- | 
rent sa performance de 4/10 de | 
seconde. Après son arrivée, Bo- | 
zon félicite Vuarnet 





« Si je ne t'avais pas vu te| 
jouer des pires difficultés dans | 
cette deuxième manche, je n'au-.| 
rais jamais eu le courage d'atta- 
quer comme je l'ai fait. » 


La chute de Couttet 





James Couttet termine 7° à 
8” 3 de Charles Bozon. Dans la 


deuxième manche où il fut très | 
prudent, il perdit 2” 7. Dans la | 
première manche il aurait sans | 


doute réalisé un des meilleurs 
temps si, à quelques mètres d : 
l’arrivée, il n'avait accroché une 
porte avec la pointe d'un de ses 
skis; on le vit alors culbuter, 
s'arrêter et repartir. Jusque là 
James Couttet avait été parfait : 
rapide, précis, jouant non pas 
une place d'honneur, mais la vic- 
toire. 

Alors que l’on pratique le ski 
dans les environs de Marseille et 
de Bordeaux, une température 





printannière règne à Briançon. 
L'eau du dégel chante dans les 
caniveaux de la citadelle de Vau- 
ban. Devant l'hôtel, un gros chat 
noir s'étire paresseusement au 
soleil. 









LS 





Presque plus de 


places à louer au 
Stade de Melbourne 
pour les J. O.! 


MELBOURNE. — La loca- 
tion pour les Jeux Olympiques 
bat son plein. À ce jour, il ne 
reste qu'un millier de places 
assises, réservées aux nations 
étrangères. On « jouera » 
donc à guichets fermés pour 
la cérémonie d'ouverture, 
fixée au 22 novembre, et, pro- 
bablement, pour les réunions 
d'athlétisme. 

Des sports comme la boxe, 
le basket (finale), la gymnas- 
tique, la natation et les poids 
et haltères feront également 
salle comble, L'engouement 
du public paraît beaucoup 
plus mesuré en ce qui con- 
cerne le cyclisme, la lutte, le 
hockey et le football. 

Actuellement, il a été vendu 
pour près de 92 millions de 
francs de tickets et les offi- 
ciels estiment que la recette 
totale des billets pourrait ap- 





procher 145 millions de 
francs. 
©@ Tennis 





Robert Haillet fait 
sa rentrée 
à l’occasion 

de Paris - Londres 


Cet après-midi débute, au stade 
de Coubertin, le classique Paris- 
Londres sur court couvert. 

L'absence de rugby et de 
football, pour ce week-end, assu- 
rera le succès de cette manifes- 
tation. 

Molinari ouvrira le feu, à 
14 h. 15, en face du vétéran 
Paish, ancien partenaire de 
Mottram en coupe Davis. L'An- 
glais devrait s’incliner, et Haillet, 
dont ce sera la rentrée, peut nous 
compter un deuxième point en 
face de Knight. 


Les doubles semblent plus in- 
téressants. Remy-Thomas (qui 
disputèrent il y a quelques an- 
nées un France-Danemark de 
coupe Davis à Copenhague) sont 
capables de vaincre si Thomas 
est dans un bon jour. On suivra 
de plus près la tenue de Pilet, 
associé à Haillet, en face de 
Wilson-Knight. 


Sur les courts. secondaires, 
trois matches sont prévus. 


En simples Barret contre 
Thomas ; Oackley contre Pilet. 
En double : Barret-Oakley contre 
Bernard-Molinari. 

Paris, ce soir, 
prendre l'avantage. 

Demain, les rencontres princi- 


devrait déjà 


pales opposeront Darmon à 
Paish et Rémy à Wilson. 
* 


Davidson et Nielsen 
viennent affronter 
Seixas et Larsen 


@ Les championnats des Etats- 
Unis sur courts couverts ont 
réuni plusieurs champions du 
vieux continent dont Davidson 
(qui remporta déjà l'épreuve), 
Nielsen et Schmidt (Suède). Ils 
devront battre Vic Seixas et Lar- 
sen, principaux concurrents des 
U.S.A., avec le Brésilien Veiera. 


e Basket 








Haudegand fera 
sa rentrée dimanche 


L'international de basket-ball, 
Roger Haudegand, qui se remet 
lentement du décès tragique de sa 
femme, fera probablement sa ren- 
trée dimanche, avec l'équipe de 
Marly, qui rencontrera « Bu- 
cale » de Boulogne, en Coupe de 
France, 


LE BOUILLON INDISPENSABLE 
EN CUISINE 













L'Express 


PPS PPPLPPPPPPPPPPPPL Se 


L. condamnation offi- 
cielle et solennelle du stali- 
nisme à Moscou devrait avoir 
cette conséquence : la révi- 
sion de tous les procès qui, 
au long de trente années, ont 
fait mourir tant d’innocents 
après. les avoir déshonorés. 
Et s'ils n'étaient pas inno- 
cents — les acteurs d’une 
révolution sanglante le sont- 
ils jamais ? — du moins 
ces premiers bolcheviks 
n’avaient-ils commis aucun 
crime à l’égard de la révolu- 
tion qui ne se fût pas accom- 
plie sans eux. 


Des Français, nés logiciens, 
ont donc adressé au Kremlin 
un message suppliant pour 
demander cette révision. Les 
intellectuels et les artistes 
qui l’ont signé appartien- 
nent à la gauche des lettres. 
Mais aucun nom de commu- 
niste n’y figure. Voilà qui est 
confondant. 


Je ne me moque pas. Je 
ne cherche pas à tirer parti 


Un appareil 
électronique 
repère 
instantanément 
une panne 
de moteur 


automobile 


NEW YORK. — Les labo- 
ratoires Allen B. du Mont 
ont présenté un nouvel appa- 
reil électronique permettant 
de déceler immédiatement 
toute défectuosité dans Île 
fonctionnement d'un moteur 
à combustion interne. 

L'appareil, appelé « analy- 
seur de moteur », ressemble 
à un petit appareil de télévi- 
sion, sur l’écran duquel appa- 
raît instantanément l’acces- 
soire du moteur responsable 
du mauvais fonctionnement 
de celui-ci. 

L’ « analyseur » éliminera 
désormais le  tâtonnement 
dans la recherche des causes 
de panne des moteurs d’auto- 
mobile. 


l'habillement masculin 


Prix démarqués  Z1 
avec RÉDUCTION de ZZ 


30 60 °/. 


Aperçu de quelques prix: 
PARDESSUS, LODENS «1 
GABARDINES vel. 25400 12.900 


VESTONS Sport. Vol 13200 6.900" 


PANTALONS très belle 
flonelle onglaise. Voleur 8060 4,900" 


CHEMISES très belle 
popeline renforcée. Vol. 2206, 1,490" 


RUE LA BOËTIE 
(Angle Miromesnil) 


PARA ossvré, GARAGE : 26, rue Combecérés 
(remboursé sur vos ochats) 


depuis 


2 


SANI-FLOR 
est partout à 
sa place 
Dans les W-C., sal: | 
les de bains, etc, 
c'est un désodori 
sant efficace Dans les armoires et pen- 
deries, c'est un antimites irrésistible 
Un produit ROLLET Vente chez drog., | 
Quincoilliers, Grands Magasins. mme 


( 





de leur désarroi. C’est d’un 
cœur fraternel que je dis 
aux écrivains communistes : 
« Vous d’abord, vous surtout 
devriez exiger la révision de 
tous les procès de l’ère sta- 
linienne puisque vous avez 
été les victimes de ces juge- 
ments iniques, vous que les 
faux témoignages des accu- 
sateurs ont trompés et qui 
avez approuvé leurs senten- 
ces. Car je ne vous fais pas 
l’injure de croire que la 
culpabilité, pour vous, tenait 
dans le fait que la condamna- 
tion de ces hommes était 
devenue nécessaire au salut 
du régime, comme en d’au- 
tres temps l’honneur de l’ar- 
mée exigeait, disait-on, celle 
de Dreyfus. 


«Un seul Dreyfus avait 
suffi à réveiller la conscience 
universelle. L’aveu officiel de 
Moscou fait surgir des mil- 
liers de Dreyfus. Si vous ne 
dites rien, c’est que .vous 


des meublés 
demandent 
un statut 


PARIS. — La Confédération na- 
tionale des locataires a attiré l’at- 
tention des pouvoirs publics sur 
les abus dont souffrent certains 
locataires d'hôtels et de meublés : 


e Expulsion arbitraire 
et violences 


— Rue des Poissonniers, un lo- 


cataire est menacé d'expulsion, | 


avec sa femme enceinte et ses 
tro’ ; enfants, parce que sa famille 
est trop nombreuse. 

— Rue de Paris, à Charenton, 
un locataire se voit supprimer les 
prises de courant. 

— Rue Michel-de-Bourges, un 
Nord-Africain est obligé de partir 
parce qu'il a signé un contrat 
qu'il ne savait pas lire. 


@ Racisme 


Certains bulletins corporatifs 
d'hôteliers sont remplis d’'injures 
à l’égard des locataires nord-afri- 
cains, 


e Prix illicites 


Passage Julien-Lacroix, 
locataires occupant une 
chambre devaient payer 
3.000 francs par mois, 
le prix de base -légal 


chacun 


pour la 


| 
| 


| 


Î 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


quatre | 
même | 


alors que | 


chambre était de 2.880 francs plus | 
les taxes, A la suite de réclama- | 
tions, les locataires n’ont payé à | 


eux quatre que 4,153 francs, 


En général, les 


loyers d'hôtels | 


sont, par rapport aux salaires des | 


15 à 20 % 
ouvriers sont 
de 


employés, excessifs 
deg ressources des 
consacrés au loyer 
blés ». 


La Confédération nationale des 


« meu- | 


locataires a C:mandé qu’une loi | 


soit prise par le Parlement et que 


les locataires d'hôtels aient droit | 


à un statut particulier. 


Le Syndicat des hôteliers n’a 
pas encore fait connaître son 
point de vue, 


Cassation 
d'un jugement 
du tribunal d'Alger 


La Chambre criminelle 


de la 


Cour de cassation a cassé hiér le | 


jugement du tribunal militaire 
d'Alger qui avait 
mort pour trahison 
Haoum le 20 décembre dernier, Le 
même jugement avait 
différentes 
huit 

La Cour a rejeté le pourvoi d'un 
Marocain, Abdelkader, 
à mort pour homicide 
le 24 octobre dernier par le 
bunal d'Oufjda, 


Sur 


condamnations 


autres accusés, 


quatre autres pourvois 


condamné à | 
l'Algérien | 


prononcé | 


contre 


condamné | 
volontaire, | 
tri- | 


de | 


condamnés nord-africains, la Cour | 


a remis son arrêt à quinzaine, 


: de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


estimez peut-être qu’ils sont 
trop et qu’on ne peut faire 
des fournées d’innocents ? » 


* 


I LS ne disent rien, eux 
qui devraient, après avoir 
pleuré de honte, tressaillir de 
joie, car la liberté de l'esprit 
leur est enfin rendue. Pour- 
quoi se taisent-ils ? Que crai- 


Le Bloc-Notes 


gnent-ils ? Tant que Staline 
a régné, ils se sont pliés à 
toutes les volte-face et à 
tous les retournements, et 
avec quelle rapide docilité ! 
La ligne officielle du Kremlin 
rejoint aujourd’hui la 
conscience humaine, telle que 
l'Occident libéral l’a toujours 
définie, et pour la première 
fois ils hésiteraient à s’y 
rallier ? 


Hélas ! ne ressuscite pas 
qui veut. Aucun de ces La- 
zare ne bouge, bien que le 
seul dieu auquel ils croient, 
l'Histoire elle-même, leur crie 
de sortir du tombeau. Si 
Moscou leur enlève de force 
leurs bandelettes, ils garde- 
ront la forme de la momie. 


Pauvres écrivains français 
depuis trop longtemps ligo- 
tés, mériterez-vous aussi le 
jugement qu’à Moscou, à la 
face du Congrès, Michel Cho- 
lokhov vient de porter contre 
ses confrères soviétiques : 
êtes-vous des âmes mortes ? 


| Le problème algérien chez les étudiants 


Les locataires. 
 _Bagarres au Quartier 


Latin : 5 blessés 


très violentes bagarres ont mis aux prises, hier, peu après 


Avi: de poings et de ceintures de cuir, de courtes, mais de 


midi, étudiants de droite et étudiants antifascistes. Une céré- 
monie organisée à la Faculté de droit, par l’Union — récemment 
créée — des étudiants français d'Algérie, avait précédé ces incidents. 


A midi, 250 à 300 étudiants 
s'étaient réunis dans le hall de 
la Faculté de droit, à l'appel de 
M. Bourély, président de 
V'U.E.F,A. (Union des étudiants 
français d'Algérie). Une gerbe 
devait être déposée devant le 
monument aux morts, «en hom- 
mage aux victimes du terro- 
risme en Algérie ». 

Puis, au cri «L'Algérie fran- 
çaise ! », les manifestants des- 
cendirent la rue Soufflot et, for- 
més en cortège, s'engagèrent sur 
le boulevard Saint-Michel. 


Contre-attaque 


Arrivés à la hauteur de la 
place de la Sorbonne, un barrage 
de police les força à rebrousser 
chemin. Ils remontèrent à nou- 
veau la rue Soufflot, puis la rue 
Victor-Cousin. 

Pendant ce temps, un groupe 
de 150 étudiants du « Comité de 
vigilance antifasciste », venus de 
la Sorbonne, s'étaient massés au 
bas de la rue Victor-Cousin, en 


criant : 
sera pas! » 


Le choc était inévitable. Il se 
produisit, à 12 h. 20. Vers la place 
de la Sorbonne, les premiers 
rangs des deux groupes d'étu- 
diants se heurtèrent très violem- 
ment à coups de poings, à coups 
de pied et à coups de boucles de 
ceinture. 


Quelques manifestants, le vi- 
sage en sang, s'’écroulèrent sur 
la chaussée. Il y eut 5 blessés. 
La mêlée avait duré cinq mi- 
nutes et, à 12 h. 40, après l'inter- 
vention de la police, le calme 
était revenu au Quartier Latin. 


Calme à la Mutualité 


Hier soir, alors que l’on crai- 
gnait que les incidents ne re- 
prennent à la Mutualité, où 3.000 
étudiants (organisations de gau- 
che et associations d'Outre-Mer) 
avaient organisé un meeting an- 
ticolonialiste, la réunion s’est dé- 
roulée dans le calme. 


Les tricheurs de la 
Côte-d’Azur seront 
transférés à Monaco 


ES trois Américains 


L 


: Jason Lee, Arif Ralph Shaker et Philip 
Aggie, arrêtés pour avoir frustré le casino de Monte-Carlo d’une 
somme de trois millions de francs en jouant au « craps » avec 


des dés truqués, ont été présentés hier au Procureur de la Répu- 


blique. 

Celui-ci a refusé de les incul- 
per. L'article 7 du Code d’instruc 
tion criminel s'oppose à ce que 
les autorités judiciaires françai- 
ses poursuivent des étrangers 
pour crime ou délit commis à 
l’étranger (et Monaco est un ter- 
ritoire étranger), sauf s’il s’agit 
d’un attentat à Ja Sûreté de 
l'Etat, 


Le Procureur s’est dessaisi de 
l’affaire au profit de la justice 
monégasque qui a lancé un 
mandat d'arrêt. La notification de 
ce mandat leur a été faite hier 
au début de l’après-midi. 


* Les trois hommes écroués à la 
prison de Nice seront extradés 
prochainement à Monaco, 


Le crime de Houilles 


Un 4: complice arrêté 


M ET Z. Une quatrième 
arrestation a été opérée après 
l'assassinat du docteur Aron, à 
Houilles : celle de Gilbert Denis, 
demeurant à Jœuf, La sœur de 
celui-ci, Marie-Thérèse Denis, est 
en fuite, Les policiers sont per- 
suadés qu'elle est l'indicratrice 

Delville, Bregand et Denise 
Brouand ont fait, hier, le récit 
de leur crime au juge d’instruc- 
tion de Briey, 

Ils avaiént projeté d'enlever 
la paye d’une usine de Meurthe- 
et-Moselle, Pour exécuter leur 
plan, il leur fallait de l'argent, 


C'est alors qu'ils s’'attaquèrent 
au docteur Aron. L'un d'eux, 
Delville, le visage caché par un 
masque, sonna à la porte du pa- 
villon de Houilles. Mme Aron 
vint ouvrir. Elle fut assommée 
puis achevée d'une balle dans la 
tête. Le docteur accourut au 
bruit, 11 fut abattu à son tour. 
Delville, effrayé, prit la fuite. 

Les bandits revinrent plus 
tard dans la villa, où ils volèrent 
250.000 francs. 

Ils ont commis d’autres cam- 
briolagés dans la région pari- 
sienne, 


« Le fascisme ne pas- | 
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No pas mortes, 
mais paralysées, Une réédu- 
cation leur serait nécessaire, 
Et qui en prendra l’initia. 
tive parmi eux ? Ils sont tous 
frappés de la même ankylose, 

Tel est le drame du parti 
communiste français : aucun 
Tito n’en peut surgir puisque 
tous ils sont perclus. Et si 
Vun d'eux fait exception, il 
s'évade en vain. Ce qui sort 
du Parti ressemble à ce qui 
sort de l'Eglise : un défroqué 
reste seul. 

Mais vous, Pierre Hervé, 
n’échapperez - vous à cette 
loi ? Ne verrez-vous pas un 
signe du destin dans le fait 
que votre condamnation par 
les staliniens de Paris coin- 
cide avec la condamnation de 
Staline à Moscou ? Ne ferez- 
vous pas appel à Michel Cho- 
lokhov ? Ne crierez-vous pas 
aux écrivains communistes 
du monde entier : « Debout, 
les vivants ! » 

F. M. 


(Copyright L'Express.) 


Paris Minuit 


Christian-Jaque : 
‘“alllo, New-York? 
Voici Moscou!” 


« Tu me manques beaucoup et 
je t'embrasse très fort », a dit, 
hier soir, Martine Carol, de 
Rome, à son mari Christian- 
Jaque, à Paris, en présence du 
professeur Lépine et des specta- 
teurs qui assistaient à la pre- 
mière de « Si tous les gars du 
monde », au cinéma Berlitz. 

A l'issue de la projection du 
film, une émission en «multi- 
plex», réalisée par la RT.F, a 
permis, en effet, aux organisa- 
teurs du gala de correspondre 
par radio avec Rome, New York, 
Moscou, Oslo et quelques autres 
capitales étrangères, où le film 
était également présenté. On a 
pu ainsi constater que les Amé- 
ricains marquaient leur enthou- 
siasme par des sifflets prolongés. 


Formalités de procédure: 


M. JEAN MARIN 


va être confirmé à la 
direction de l’ Agence 
France-Presse 


LE « Journal officiel » a publié 

hier matin un décret réinté- 
grant M. Maurice Nègre, à comp- 
ter du 28 septembre 1954, dans 
les fonctions de directeur général 
de l'Agence France-Presse. 


Ce décret est la conséquence 
de l’arrêt rendu le 20 janvier 
1956 par le Conseil d'Etat qui, 
sur la demande de l’ancien 
directeur général de l'AFP, 
a annulé pour vice de procé 
dure les deux décrets du 
septembre 1954, mettant fin 
aux fonctions de M. Nègre en 
tant que directeur général de 
V'A. F, P, et nommant 


Jean Marin à ce poste. 

Dans un communiqué, le secré 
tariat à la présidence du Conseil 
chargé de l'Information, fait re 
marquer que « dans son a 
le Conseil d'Etat ne 5 est pas 
prononcé, au fond, sur la rê 
rité du décret du 28 septembre 
1954 ». 

« M. Gérard Jaquet, secré 
taire d'Etat à la présidene4 
du Conseil, chargé de l'infor: 
mation, a reçu, jeudi, ps 
Jean Marin et Nègre. Il 4 
vité M. Nègre à prendre cn 
naissance de son dossier 
lui a imparti un délai 5 
sant pour présenter ses eZ 
vations. Après examen de 4 
les-ci, une décision définitiv 
sera prise, » 


Le Vatican 


à l'ONU. ? 


Le cardinal Valerio vale 
porte-parole de l'Eglise Ca d 
lique, a laissé entendre, hier u 
que le Vatican aimerait dev 
membre des Nations Unies : 





